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JUIN I964 2 

. , . n S 1 :U e;cü ta :l t sur le L::rre cl 1 autres êtres eue ncus 
l ' ·, omrn.ent ne 1 .-;s connaîtrions-nous point depuis lont~ternps; com-

ment ne les auri2z-vous pas vu:, vous? comment ne 18s aurais­
j e pas vus, rno:J_ '? '' 

Il r~··:,ondit: ;;~st-ce eue no :5 vo·-'o - lac .a ttier:tu !>Ol"Lie 
de ce ruJ. ~,,d::;t_ ? T .. m1.-z ; v _, - i l· v i1,, , qui '~Si.. l;.• 1üu.:3 gran­
<le iorc.~ .:tP. l;r n::~t r.:: q 11J renvtdrse 1 :.> liorr ... eb ,._,b.c.t ltds é l ­
fices cür(,cin. 1- aci.J e · t:ouli'vc J,•: .:r -~11 1.1onLc. ne, d ' en 
.cLr1it 18'" i ' 1lr .. .1..s··s 12t. ,jet1, ..: ux brL;, 1 nL::; los Gl'Pn.:7. nc__,vires , 
le v ~11t q0.i .ue, 1 ui s .... 1.f l .., <,ll ... i.~'- , .Lt ' u.L · .ui_;it - 1 ' :-·veL, - vo1 s 
v.u c.t 1-<JLIV·.;.Z-VO J ll.. vo..LJ· ? 11 exLste, pourtc nt.'' .. , 

Guv de ~·~aune ss.gnt 
· Le Forla 

i~ous vouurions vous parler, aujourd'hui, d'une question qui 
l ' . . , , , 1 t " , l' ' 1 n a a ce ,jour po s encore ·::-,c~ rc~;;Jnse. v es 1-e ,ruo eme ue a 

vie, dans son c onte~te extra-~errestre. 

La question n 1 est pa s Je :cc_ ondre j-i;:i r un oui ou par un non. 
La vie en tiehors Je la vi e terrestre existe-t-ell a ou non. 

11 n'est pas encore :·ussih 1 è ·1ujr.JLtr~l 1 ht·i 11e donner une . reuv e 
saisissable ~') ar chacun C:.ll) son t.;Yl:~t ncu ou de) se:: ncn-cxistence , 
pour la r2 ison ln plu s é v i \.:rite qttc 1 1ouc;. n 1 ; vons p< s llcorc 
atteint un espace Dutre qu~ ·elui c;'t nous r uiuons c ,lui de la 
TerrG. 

Cet'ce r··uestion D 1 est d·:inc pé=,S 2n elle-J.ême une e:uestion. C'est 
un expo::;t-: c°l8 fr,it;s, d 1 i.di'.'~es qu:,_ er::.ettront;, ou ncil1, de les 
justifier; et n~us n'~vons )as ~lus qualit~ que quiconaue pour 
r~soudre un rroblèmc, ~nis voulons uniquenwnt en sx1osar f~ its 
et iufes afin Ge v0ir si prcblè~~ il y a, et en tirer les 
conclusions s '2v6rant w:cossa ires. 

Certes la rtaction ?r~~ière usvant un tel sujet est de s0urire. 
Sourire ;)arce eue le ~roble:.1e ,) ra ît Q0nuü_é de fonds ent. bouri­
re ::Jarce qu'il ;:l2r:,:2t une c2rto i.n:~ lib.~rté ... ; 1 -~::,a; iLation .. ~t nou9 
avons autant ra :Lson de sourir-~ r)ue ci. 1 av•Jir ;'•~ur. j\otre i:Labil1ation 
se trouv2 ~ 1 1 aLse devant ces deux 0tats. l-e sujet n'est pas 
nouveau. ('n 1. 1 n traxt( sous Ül plu,1c-Jrt de ses aspGcts. On 1 1 a 
exploité, :-rnssi bie,i u'Jns le Qc:r12in1~ de L:: scisnce-fiction c:ue 
d.:ms celui ies u;:it~1C·Dtiques. Lin :: i, agnh; ,_:_e::_; thè:\Jries, recl.erchô 
dE:s rreuves, bi'ttt des _i_ûé:3ux, c:es ... ysL.(rnes ,, ê:Le; et il va 
sans dire que vou.s-:, êne é~Vez une O[hnion s11r le-; r::ujet .• Ens ce 



r 

que nous vous proposons, ~ujoJrd'hui, est d'encore un2 fois 
rév~ser votre optique, non p '[ pour en t~r:,· une nouvelle 
tb'.: ori~; non )as ;_:.our r;:üfenur celle r.:ue vous av0z; pour 
a ) puier vot1e i0 . ~ l; poJr bQtir votre mystique ou pour donner 
1'la 11 preuve de 1 1 ex~.stenc e du su.j (~t, mais bien pour ouvrir 

J 

votre esprit, et unicJuement. ,,e nou ::, rattacltc·ns pé.ls ù un sourire 
ou à une peur, mais d6g2geons notre esprit de ces états afin 
de nous pencher sur le problème, le coeur à neuf, l'esprit 
éveillé en quèt~ ù 'un S8voir. 

le sujet P ~ t é traité sous la plupArt ae ses aspects. Il 
soulève une curiosité encore inassouvi:. Voilà qu~ nous 
montre notre soif de conna :Lssance i11c'-puis(~e, ;__;t bien eu 1 ici 
nous envisa~;eons le problème de la vir.; extrA-terrestre, nous 
n 1 oublions pas qu 1 1.l fait pé.lrtie du problcrrie de l a Vie, de 
1 1 Gtre, que c'est notre problème, que c'est ùe nous qu'il s'agit 
nous et notre monde; ~otre ~nsemble. 

?aul ·i 

Sections de B.U.F.O.I ---------------------

Direction-Administration 

lJ,Avenue des .oouleaux,Anvers tel 03/37.63.87 

Section Bruxelles 

Paul Timmermans 
34,Avenue de la Liberté,Bruxelles tel 02/27.19.54 

Section Bruges 

Jacques Bonabot 
14,Rosendael,Bruges 

Section Louvain 

Pierre Elsen 
Home Congo is 
34,Rue Vé l e Louvain 

à suivre 



4 

BULLETIN COSMIQUE pRr G,A. 

MArs 1964. 

Depuis le bulletin du mois de décembre j'Ai rencontré les Frères 

et voici les no velles qu'ils me donnèrent 
Il y A environ deux 8.ns les· astronomes de 18. Terre iirent une 

publicAtion AU sujet du c iangement de lA pol8rité du Soleil et tout 
no~re système solAire est en train de chAnger en rapport Avec celui-oi, 

Il n'est pRs en•ore connu à quel degré il l'est en rApport Avec 
le fupport de S::iturne 1 que notre système touche à sa fin ou qu'il 

s'0git d'un chRngement pprtiel n'est PAS encore déterminé. 

La perturb::i.tion qui existe Actuellement à la suite du chAngement, 

fl.tfecte RU ooint de vue mental les gens des planêtes inférieures telles 
que la Terre, ~ars et Rutres, et elle est lR raison des conditions 

inst,qbles pArmi les h,qbitAnts de ces ol::inêtes. P;:ir conséquent les 

idées de CAtastropnes et rumeurs de guerre sont nrédomin::intes, pAr 

suite du m8nque de déveloop&ment et de compréhension dés Principes 

Cosmiques de la oenséE:: humAine, m1üs ceci ne veut PAS dire q_ue le 

système est prêt à disp;:i.r1ü tre, du moins les instruments dont il est 

fait us8ge dans les VAissaux de l'espace ne confirment pas celA E1ctu­
ellement, 

Au cours des 26.0CO dernières années, qui sont un cycle, le système 
a DArcouru quelques 56 trillions de miles et ceux-ci sont des milles 
lumière, dont la lumière a une vitesse de 186 milles à lA seconde. 
Ce-•i veut dir~ que l e systême n'est plus situé tel qu'il l'était il 

y R 26,000 FIIlS, 

Tous les systèmes ont leur début et leur fin. En t ermes bibliques 

ils sont A0 Jelés cieux 1 ce qui exolique lA déclArAtion de Jésus 

lorsqu'il dit : Les Cieux et lH Terre rrnsseront, mAis un nouveau ciel 
et une nouvelle terre prendront leur place. Personne ne connRit, même 

PAS les peuples de l' es-oAce, le moment ex::ict ou l' Année où cela. se 

produira, CelA pourr::iit être dF1ns dix minutes ou dAns 10.000 E1ns. Ce 

qui est vrai pour lA terre comme pour toutes les planêtes de notre 
système. Toutes les choses dRns l'espace,notre syst ème sol;::iire incius, 

sont Actives e t restent an Activité jusq_u' à 1' Acomplisscment de leur 

destinée, c.::ir le s ei'1ets vont et viennent m<üs l'intelligence supportant 

les ef1ets continue. 
comme je l' 1ü déclRré AU ""PAra.vant les voy11geurs de l' espA.c8 n' on1g 
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pas tous de )onnes intentions les uns pour les Autres, Au cours du 

mois d2 jAnvier 1~64 ~ DRllRs (TexRs) ure pièce de métRl tombR de 

l'es~Rce sur lR terre et siRb1ma une mAison PRrtielltment • Ceci 

fut remRrqué PRr beRuc uo de oersonnes et oublié locAlement. J'en Ai 

rHé informé et il PR.n=iit que l~ mé11ü n' AVFJit 1}RS été identifié 

comme étflnt l'un de ceux eommu~ sur terre et provenéÜ t d'un VAisseau 

spRtial qui RVRit rencontré un vaisseRu hostile et dans ce cas une 
pArtie du V8isseF.Ju fut détruite, D1 RPrès les récentes recherehes le 

VAisseRu hostile provenAit de MRrs. NéAnmoins le VRisseRu endommRgé 

put rentrer à bon nort et personne ne fut blessé. 

Au fur et à. mesure que le temps pRsse nous Aurons plus de nou­

velles RU sujet de rencontres SDF.JtiAles, si la presse veu~ bien publier 

les incidents, mAis nous ne devons rien crA.indre puisque nous A.vans 

de bons FJlliés dRns l'esDRce. 

Science du jour, 

Les cAmerRs de RRnger Six expédiées vers lA Lune rRtèrent-elles? 

Ceci est aubitR±if CRr l'on m'R dit en premier lieu que les photos 

prises pRr les CRmerRs serRient montrées RU monde, mAis peu de 

temps RVRnt son impRct RVee lA Lune il fut Annoncé que les ph0tos 

ne seraiPnt PAS montrées, Pourquoi? si les hommes de science ou 

les ingénieurs ne voulRient PAS montrer les photos publiquement,leur 

meilleur moyen de s'en tirer, serait de dire que les cRmerRs ne 

fonctionnRient DRS, Comment RUrRient-ils su que les cRmerRs ne 

fonctionnerRient DRS dix minutes RVRnt l'imoRct? De plus,pour RUtRnt 
que je m'en souvienne, il y Avait six CRrneras dAns l'instrument 

et pourquoi RUrRient-elles toutes cessé dt:.~ fonctionner AU même moment? 

Com0e suite AUX informtions reçues elles AVRient toutes une source 

de puissRnce. Ceci semble ~tre lA rAison pour lR déclArAtion finAle, 

L'intér~t 1 l'excitement et le suspens furent grAnds. 

Les ingénieurs et hommes de science présents à l'expérience 

prommttèrent de montrer les n otos prises directement de lR CRpsule, 
rnRis un gr ou.Je d2 h::i.u tes person;:üi tés réAlis~ü t l'impression qu'elles 
donner Rient à. notre système d' éducAtion et donnèrent l'ordre de ne 

p::is montrer les photos cRr elles RUrAient dévRlidité be::iucoup de soi­

disRnt Autorités dRns le domAine de l'Astronomie et AUrRient montré 
que l::i Lune n'est pR.S une ol::inète consumée, inhAbitée, mRiS pleine 

de vie, 
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Peut~tre un peu différente, mRis quAnd-m~me ~leine de vie. 
Elles RUrAient 8 ussi montré les bAses nombreuses que les voyAgeurs 
de 1' esoAce ont ét 8 .bli et les ohotos sont olus conv~üncF.lntes que les 
mots. 
Si les ohotos RVRient été montrées, une révolte d'étudiRnts RUrF.lit 
éclRté sur toute lR Terre, demndRnt des ouvrRges up to dRte RU lieu 

de théories en retPrd de trentè Années sur lR connAissF.lnce ~ctuelle 
et tePuc up d'Autorités sur cette planète F.lUrRient perdu le crédit 
du public, Aussi durent-ils dire ce qu'ils ont dit Afin de SRuver 
Nn leur fRce et celle des Autres. 

Ils R~Jrirent cette leçon à John Glenn lorsqu'il fit rRpport RU sujet 
des 11 lucioles 11

• 

S'ils RVRient crû ce que j 1 RVAis écrit dRns "A l'Intérieur des 
V1=iisse1=mx de l 'EspRce 11 à lR pé'lge 76 1 plusieurs Années RVant qu'il ne 

fut plPcé sur orbi te, il est cert1=iin qu 1 ils 1 1 RUrAient prévenu de 

ne pAs dire lA moindre des choses AU sujet de ce qJ'il R vu dAns 

1 1 es1Ace. Cette instruction fut donnée AUX AstronRutes qui suivirent 
Glenn, mF.lif:J il est un héros n:::itiorn1l et ne peut Aisément être disquF.l.­
lifié. 
Vous pouvez 

1F1. vérité 
qui en ont 
téléviser 

expédi tions dRnsl 1 espace/ 
être cert1üns que ill8lgré -nos ~ VOUS n' F.lUrez pa,Si 

:=ibsc-±uo oour beAucoup de r:üsons. Jusqu 1 à_ ce que ceux 
lA chArge soient certRins de leur position ou peuvent 

tout le vol depuis le décollRge jusqu'à l 1 RtterrissRge, 
qu'ils ont une convers::ition suivie entre lA cRpsule et lR Terre 

et que 1 1 homrre de l'intérieur de l'engin soit libre de rAconter ce 

qu'il voit. 
S'ils RVAient montré les ohotos de RAnger VI je suis certRin que 
1 A végét 1:ii on et les demeures, s péc iFüement du côté opposé de lR Lune, 
RUrAiènt été identifiés. Il ne serAit pAs exagéré de dire qu'il Y 
R un boom en construction sur 18 Lune Actuellement. 

Nos hon•.111es disent qu'ils Al LAient recommencer 0t s 1 ils Arrivent 
~ prendre des photos, nous montreront-ils les véritPbles ou bien 

lA pArtie désertique que l 1 on voit à l'Pide de nos télescopes? , 
Comme pour MRriner II , j'A~nelle ceci un fRUX rAn~ort, cFr MRriner· 

II n'est Arrivé qu'à 22600 miles de lA surfAre de Vénus. Entre cette 
diotRncc et cette surfAce il y R une couche m::ignétique qui A :plusieurs 

mil Lit:rs de 

impossible de 

'·1 e'te' uieds d'épRisseur. C'est pour cette rRison qu 1 A 

photogrP ohier lA surf Ace de Vénus. Si 1V1A'riner II AV Rit 
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mentionnée dans le raport 

pu enregistrer lA chAleurîcelle-ci AUrRit pu AVOi été CAusée pAr 

le frottement rencontré RVF.mt d' RVOir Atteint lA igr.cmge des nuAges. 

Si elle RVRit pu trRverser lR couche nuRgeuse jusqu'à lR surfPce 
de l;:i pL:inète, il y A 99 ch;:inces ~:ur 100 que les instruments RUrRient 
enregistré 18° C et peut-~tre mgme zéro, CAr nous sRvons que les 

nuRges dont froids. Et lR chPleur d;:ins MPriner RUrRit été réduite, 

Si lR dP.clPrRtion que le SRng hum1=ün entrerRi t en ébuli tian sur 

Vénus est vrRLe, pourquoi peut-on Alors fRire des projets et pourquoi 

déoense-t-on des millions de dollRrs dRns le progrRmme de recherches 

spRtü1les peur fRire Ptterir un VRisseRu RVec équipRge sur cette 

plRnète? A q_uoi celR servirFiit-il si les hommes ne peuvent supporter 

lR chAleur? CelR fRit penser que les experts des questions spF1tiRles 

en SFlvent plus et que lR vérité n'R pRs été trRnsmise RUX populAtien 

ans. Il se pAsse bien des choses dRns l'espRce, mRis le public 

n'en est PRS informé. 

Science créAtrice, 

Les hommes de science sont entrRin d'explorer le domRinc de lR vie; 

nous vivons, en eflet dRns une époque de recherches à. nulle F.1.utre 

9Preille. Et il fA.ut ~tre des individus hF1utement dévelo~pés,à 
leur plRce dRns tous los domRines, pour rester nAturels et ne pRs 

se lRisser bAlRncer AUX vents des émotions du monde des peuples si 

nous voulons survivre. Et il fAut pour celF.l ~tre libérAl et Avoir 

l'esprit ouvert. 
D'un cBté nous sommes confrontés pAr le désRstre, de l'Autre un 

Avenir doré s'ouvre ~ nous. Lequel des d1ux choisirons-nous? 

Les indicAtions Actuelles montrent que lA plus grAnde pArtie des 
hAbitAnts du monde suit 18 voie de l'insAnité, gouvern~e pFlr des 

émotions SRUVFiges. Et je n'entend p;::is PFlr 12 ceux qui sont d11.ns 

les institutions. CAr voyez ce qui se pAsse dans le monde en fAit 

dlémeutes, de renversem8nts de gouvernements et de destructions de 

vies humAines s::ins réflection pré~üRble. CE~s conditions sont le 

résult 8 t d'exolosions émotionnelles sur lesquelles lA rRison n'R plus 

\..le prise. Et 

r:::ingée dRns lR 

une cF1.tégorie 

cette fF1çon d'exprimer ses émotions, qui peut 8tre 

cRtégorie des Actions insensées, n'est pRs limitée à 

ou clF1sse de lR uopulAtion. En effet, des personnes 
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r9ligieuses et de toutes sortes y prennent pArt, 

Aux U.S.A. AVec toutes ses possibilités d'une société rAffinée, 
un émotionRlisme SRUVRge est le moteur gouvernAnt les rnRsses, 

L'Rvidité, lR hAine, lR méfiRnce sont, en effet, pArtout rAmpRnts, et 

le resnect et lA courtoisie ne sont DAS les f Acteurs gouvernF1nts, 

Ce sont de telles forces qui sont &Fluse de l 1 ASSAssinRt du président 

des U.S.A. Toutes les fActions, qu'elles soeient ooLitiques, spiri­

tuelles ou religieuses, PArticioent ~ ces forces. ChAcune d'elle, 

en e fet, A été réoérée pRrmi les émotions AUX U.S.A. ou Ailleurs. 
L'intégrRtion scolRirA n'est DAS le seul exutoire o~ elles se 

donrn::nt libre coursj r:Jt tout 0eci neut Risérnent conduire 8 une 

révolte nPtionAle ou mondiAle. Tout ce qu'il fAut pour Amorcer une 

mélée est que :)lusieurs personnes se mettent ~} en pousser d' ;:iutres 

et lR foule suivrFI pAr émotion, ne SAch;:int ni se souciRnt pourquoi. 

DAns ces conditions le règne de lR r,qison A pris fin. Et les per­
sonnes dites spirituelles se Dr~tent à ne genre de choses tout Aussi 
spontAmément que les non-soirituel1es, 

Il semble donc que .Les AméricRins Rient perd, quelque chose 
qui RUtreiois en fAiSRit un peuple sensé qui R bRti une grRnde 

n:::ition lorsque "es conditions ne règnAjent pHs encore. Ou, sont-ce 

les hRines et les injustices du pAssé qui dominent mA~ntenAnt les 

esorits? Il est hFi.utement te ••·ps que les :oeurles du mond1.:-: s 1 0rrètent 

pour f Rire le :J( ' int sur eux-mêmes RVFlnt qu'il soit trop tRrd. 

Ce ne sont pAs le bombes qui détruircnt lP civilisRtion,mAis 

les hRines et lA m~fiRnce et le mRnque de resnect pour Autrui 

1ourrAient y pRrv enir. LA Loi du CréRteur s'exprime Ainsi: fRites 

AUX Autres ce que vous voudriez qu'ils vous fAssent, et c'est 18 

seule loi qui puisse R0Jorter une moisson dorée à notre civilisA­

tion. 

Les Dix CommRndements ont été olAcés devAnt nous, mRis mRintenRnt 

nous Avons plusieurs milliers di:0 lois pour protéger les Dix CommR.n­

demants. Et chRcun de celles-ci tr;:msgresse en fRit les Dix CommF1nde­

mRnts. Et pourtRnt un seul CommRndemRnt suffit pour SRuver lR civili­
SAtion Resoectcz les Autres comme vous voulez être restectés. 

Si ceci peut ~tre RCcomoli un grand Avenir s'ouvre devRnt nous et 
nous pourrons nous fixer et devenir ~es êtres humAins que Dieu voulut 

que nous soyons. 
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Les hommes de scienc e trRVRillent dAns plusieurs domAines, et pour 
la première fois AU cours de notre histoire ils sont sur le point 
de découvrir le secret de lA vie, Ceci ne nous fournir 8 PAS seule­

ment une plus longue durée de vie en rRlentissAnt le processus du 

vieillissement, mAis nous urésente Aussi lA possibilité d~ reveiller 

notre mémoire AU sujet de ce qui s'ewt pAssé il y A plusieur s 

décennies; et l;:i cRpacité de comprendre l'Avenir comme étAnt plein 

de beRucoup de· choses dont l'homme 8VAit rèvé mAis qu'il RVAit cru 
irréA.lis ables. 

L'Intelligence Cosmique Run syst~me de code que les ho~"1 es de 
science sont en ce ~om~nt entrR1n dTAD8rendre et de déco~~r en 

terr ... es vulg1üres. En m:üntenRnt nous pouvons bénéficier de cette 

connRissAnce qui est supérieure à toute Rutro jRmAis Gonnue de 

1 1 homme sur terre. Les Vénusiens et d' AU tres ont eu ces conrndssan­

ces deouis longtem9s, 

Je pense à lR recherche fAite sous lA notRtion DNA et RNA. 

Il A fAllu les meilleurs instruments jAmRis fAbriqués pAr l'homme 

cour découvrir ce grAnd secret de lA vie. MAis comme tous les hommes 

de science, ils ont mis des étiquettes compliquées sur une simple 

forme de vie. 
Nous Avons entendu beRucouo pArler de cellules qui construisent 

lA viedI~rmefl . Ei quAnd on nous pArle dc cellule nous pensons à 

une seule unité, et pourt8nt cette unité est corn osée d'unités plus 

O<.'tites ou molécules qui .s..?nt orésentes dRns toute cellule vivAnte, 
ChRque molécule aorte une exRcte reproduction de son Action pRssée 

et présentei et de celle qui doit sJivre , Et elle est toujours à 

1 1 étAt neuf, grFic e à. son Pction continue, 
QuRnd j'Ai publié le Cours de TélépAthie il y R plusieurs An­

nées, je ne me doutAiS guère que pendRnt lR durée de mR vie lR 

science découvrirRit le fRit de lR communia~tion de cellule à cellule. 

Ch8que cellule est cofüposée de beRucoup de molécules, chRcune Avec un 

disoositif de mémoire porté deouis le temps de SA conoaption et 

personne ne sAit quAnd cel0 fut, jusqu'à l'heure Actuelle, et dAns 

l'Avenir. Et elles sont CAPRbles de trAnsmettre lA connAiSS8nce 

l'une à l 1 Autre. 

mie dAns lR vie 

Po~rtAnt tout ceci est dAns le domAine de lR chi-

t t . d SJ3 s ' . ...., t d 1 d hurn::i j_ne et ou e vie 1'orme _ LI AU- e A e 

tout ceci il y A semble-t-il lA fondRtion du Cosmos. 
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Pensez donc ;::iux ootentiRlités dont l'homme est doué. Et l'immensité 
dont il est dot~ et dont il peut jouir~ s'il se rend compte que 
cette forme constitue des trillons de cellules et que celles-ci à 

à leur tour sont composées de millions de molécules, chR~une portant 

l;::i mémoire de ses R.ctions envers d' Autres. Qu;:ind nous multiplions 

chRquc cellule pRr des millions, nous Avons RUtRnt d'unités de mémoi­
re rest;::int endormies JAns notre gtre, 

L'homme c.levn:ii t se rendre compte éles trésors de conn;::iissance qu 1 il 
<'1 en lui. liilRj_s il n' ;::iurR cette révél;::ition que qw=md le cerveRu 

hum;::iin s' R.bRndonnerR à 1-R perce9tion consciente. CElr ces molécules 

sont des ent~~~îst~onscientes et non des entités ment;::iles. Ainsi 
donc l'esprit doit étudier le~rs connRissRnces RVAnt qu'il puisse 
en dériver des bénéfices, 

Le Cours _g.~ _ Scienç~Ar:;. _J;~_vie tente de f1=1ire R?IJrendrE~ comment 
utiliser ces entités conscientes, Dès qu'un homme ;::iporend) il devrRit 

devenir le mRitre d;::ins l;::i vie de tous les éléments comme on le lui 

A dit dAns lR Bible. Ceci impliquerPit l';::ibsence de mAlRdies ou de 
m8ux, ou de mise 3 une diète q11elc onq_ue c;::ir Alors il ser;::ii t en 

possession d'une forme pP.:::·.f;::iite, Et il n'y ;::iur;::iit pFJs de vieillisse­
ment comme nous le r,onnRissons Aujourd'hui, 

C'est lR première fois d;::ins l'histoire de l'homme sur terre 
qu'une clé de cette sorte ;::i été mise entre ses m,ciins pRr ceux qui 
sont m;::iintenRnt p;::irtiellement mRitrise- l;::i vie. Je veux dire les 

hommes de l'esoRce qui sont entrRin d'inculquer à nos hommes de 

science le moyen de reconnRitre cet élément ultra-importAnt. 

On m';::i dem;::indé olusieurs fois si une FJttitude positive est 
VF1lble. Une rd ti tude strictement positive oourrFli t être clE1ssée 

comme celle d'un cerveRu têtu, obstiné. Et l'entêtement n 1 FJ jAmFJis 

été bénéfique pour qui que ce soit. 
Pour -"'VOLr de bo:1s résul 1 Rts en Accord RVec le Principe Cosmique 

il fFJut Avoir une quRntité ég;:ile d'Rttitudes positives et négAtives, 

cAr J_R. négR.tivn est réceptive. Et l'emploi de l'une SAns l'Autre Amên 
ne de wRuvaises conditions et éventuellement ln mort, ~F1r l'une ne 

neut fonctionner SE1ns l 1 Rutre. PAT exemple: supoosons q_ue l'homme 

représente l'esprit positif -cc qu'il est - et qu 1 il n'y A pFJs de 

négR.tif - lA pnrt de l;::i femme - il Rrri V8rRi t en un certl=dn temps 

à l'extinction, cAr il ne peut reproduire SAns elle. 



II 
Et ceci est vTRi ;:iussi si on p;:·rt du côté négRtif, Bref, il fAut 

un e pRrt égAle des deux pour Provoquer une mAnifestAtion, LA 

lumière ne ceut ~tre produite DAr lR seul e pRrt négRtive de l'é­
lectricité,ni pAr lA positive; elles doivent se combiner. Il en 
est Ainsi di tout es les mRnifestRtions de lA vie. Les deux lois 

doivent int ervenir si on veut obtenir de bons résultAts. Et on ne 
pout ;:iller à Une extrèmP OU Une RU_t: e-. l C nr E'Il f ' t t - ~ . ce RlSAD on peu AVOir 
une vie très peu SAtisfAiSAnte. 

Vous voyez Que lA vie dAns tout es ses DhAses est duAlisée et 
dRnS notre corps t.,t dAns toute forme nous voyons les deux en opérA-

tian, Ceci est néc ess Aire c:::ir s;:i.ns cel A lA r eoroduction des cellules 

serRit impossible. M~mc lR guérison de tisRus blessés serAit impossi­
ble, LA loi de l'Affinité est lA loi de l 1 8quilibre. 

Les efiets de __Qe nsées __gon éguilibrées . 

J e VRis essPyer de montrer comment un co:~ps ;:_:.;;:iin peut se trAns­
form er en un corps mAlsAin. 

Il y A quelques Années on A fRit une expé:c:ience sur L:i personne 

lR plus sAine qu e les docteurs ont ou trouver. L'individu n'igno­

rPi t nuJ.lernent ou 1 il ébü t er- bonne sAnté et en pArlAi t souvent. Il 

AVAit bon A00étit,mAngeAit de tout et lA variAtion de son poids ne 

è.ép,c.issA.it jAmAis un et d,_mi kilogrAmmes. Aussi les docteurs l'ont 

choisi comme cobRy c , se srO)rv:0int de ces ::imis intilnos pour deséquili-

brer ses pensées) À son j_nsu. Coci fl1t et,~t'ectué e nlui disAnt qu'il 

AVµit très illRUVRise mi~e. Au début celn ne 1 1 8 pAs Affecté, mAis 

ROrès une certAine pérjodd il devint très IDAlAd ' et dut 3tre trAnSpOr-

Après un P.XPmen complêt, les doct t::urs fur ent Ahuris de constA.ter le 

chAngement intervenu dAns le coros, et ils AVAient di• sérieuses crAin­

tes pour lui, ConnRissAnt lA fRçon dont ce chAngement AVAit été 

nrovoqué, ils ont f~it AD~el à ses 8mis pour qu'ils A90liquent lA 

méthode inverse. Ils sont tous v enus le voir pour lui dire qu'il 

AVAit une mine excellente, Après trois mois de ce trAitement lA 

SRnté fut rétAblie. ~Pis le temos qui AVAit été nécessAire pour le ren 

ore mAlr-1de AVRi t étP. beRucoup moins long. 
Ce qui s 1 est r ée l lP.mE'nt pAssé dAns ce CPS c 1 est que les forces 

du corps ont été divisées aAr des sugg8stions, Une moitié du corps 

obéissBit AUX suegestlons de mAlAdieitAndis que l'Autre moitié es­

SAyAi t de mAintenir l e corps en bon état, de sorte qu 1 un conflit 



nFlquit di=ms le corps et le procéde do déte:L·iorhcion l'ernportR, à 

cAuse du doute que lui étAit suggéré relAtivernent à son étRt de 

s1=inté. 
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Des guerres ont 0té menées p;:ircequ;une m:ition dout;:iit d'une 
8Utre. Et lorsqu'il y A un conflit à l'intérieur d'un individu, 18 
m~me sorte de guerre est menée. Il en résulte que nous Avons une 

humrmité mi:il8de de corps et d'esprit. Cr·ci n'est p8S seulement 
VrFli pour l;=i SR.nté du corps mriis pour tout dorn.Pine d•.' l'.o.ctiv:Lté 
hum8ine. 

LFl loi de l'Affinité est bAsée sur 18 certitude_ elle ne peut 

~tre divisée impfinément. Les éléments du corps obéiront à toute 

suggestion, bonne, ID8UVAise ou indifférente. 

On A connu des personnes dont les cheveux ont grisonné inst 8 nt 8 -

nément lA . suite d'une suggestion. Bien des fois nous f 8 isons 
ceci " nous-mcmes SATIS influence extérieure, On p·urrAit écrite 

des volumes à ce su.jet C8T nous f.<=iisons tous des suggestions à 

nous-m~mes et à d 1 RŒtres. Il f 1-mt do ne que 21c1uc soyons prlldent s 

dAns le choix des ty-pt:;;s d'idées que nous suggérons, de mA.nière à 

ne DAS diviser ce que nous ne voulons pé1s diviser, 

Il y R dlUX sortes de vérités ; une vérité personnelle et une 

vérité cos mi que, LA pluoArt des gens vi.vc,:nt dL'ô véri l;és p(~rsonnellef:>, 

qui sont A.grénbles à leur moi, C ~est pourquoi il y P une telle v;::iri-

e, t e' de ' · t ' ve ri es. 
Bien peu de gens vivent Vérité Cosmique cAr elle est cnn-

trAire à 18 vérité Dersonnelle. P;:irticulièrement en ces temps 

modernes. 18 Vé,:ité Cosmique est une:·· :~:unité, 8lnrs CJue l;:i vérité 

personnelle Fl beAucoup d8 divisions qui m;:iintierrnent le cerveAu 

en étRt de conflit. Et ce conflit déteriore le corps AU lieu de le 

mRintenir en bonne SRnté. 
Il n'est pAs f;:icile de pRsser du personnel RU Cosmiquei à CA.use 

des hFlbitudes personnelles, de longue dAte, Et pourtnnt csci doit 

se f8ire si MOUS voulons Fltteindre RU But Cosmique pour lequel 

nous sommes nés. CAr rien de personnel ne peut entrer d8nS le 

Famille Cosmique. MAis lex nersonnel neut s 1 Allier AU cosmique et 

devenir ;:iinsi une unité, On DOLJ.rr;:iit P0Deler celp le S8lut du moi. 

Une question A été oos~e concern;:int m;:i philosophie et mon 
. d. aut1 elles sont/ t' t enst.'ignement DAr d 1 8Ucuns qui :;ç_~ isen en :.:ivcincè sur no re emps. 



Mais si nous devons dAns l'Rvenir profiter des connRissAnces les plus 
AVA.ncées certAins de ceux qwi sont prêts doivent en f.<'lire une étude 
dès mAinten:=mt et être prépArés quAnd lA soif de ces connA.iSsAnces 

serA devenue universelle, 
Nous pouvons être reconnAiSsA.nts qu'il y A toujours quelques 

personnes qui sont pr~tes et qui mettent les connAissances en Appli­
C At ion, CRr elles deviennent le fondement des générA.tions futures. 
Ainsi d:::ms lA. Vérité Cosmique il n'y A rien en AVAnce sur son temps, 
hormis pour ceux qui s 1 AttArdent le long du chemin de lA vie. 

Ce n'est que pAr le renouvellement que lA vie mAnifeste,cAr le 
renouvellement est un Principe Cos,c;ique. Et le Cosmos n: est p.cis gou­

verné p1=i.r des périodes ou des hAbi tudes. 
Je n 1 ai ,q.ucun renrésent:=int pour le moment AUX Etats-Unis 1 quoique 

certRins se croient à tort mes représentAnts. 

Sincèrement 

GEORGE ADAIViSKI. 
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IX) " Pourquoi le peuple de l'Espace est-il si en avant 

de nous ? 

- Selon ce que l'on m'a dit,il y a des millions d'années,les 

peuples des autres pfilanètes de notre système commencent à se 

respecter les uns les autres,comme frères et soeurs d'une famil 

··lP. planétaire, se reconnaissant tous comme les enfants du Créa­

teur Infini, Sans diM.isions, mais travaillant tous ensemble d 1 une 

manière harmonieuse,ils ont été capables de coordonner leurs 

efforts peur une étude et un déve,iloppement constructifsoPar 1à 

ils on~ bien appris les lois de la Nature, et la manière dont 

elles opèrer1t" 

Cette connaissance leur rendit possible de com­

prendre les lois qui gouvernent li aménagement de certaines for­

e f;s de lE, l~a ture, et p9.r là, les rendirent capables de c onstruiro 

des vaisseaux adaptés à leurs propres planètes,et éventuellement 

de voyager j'usqu' aux confins de leurs mondes, 

D'autr\~ part~l'histoire de l'humanité sur la Terre 

a été pleine de divisions et d'aspirations personnelles.Nous 

avons pratiqué la destruction plus que la construction0Auj0urd 1 

hui nous récoltons les fruits de cett8 politique, en maladies 

en souffrance: ot ignorance, Nous considérons que la planète ap­

partient 2., 1'homme,chacun réclamant son petit morceau; tandis 

que nos voisins,dans l'espace,disent que leur plan~te appartient 

au Créateur,Telle une grande famille,ils partagent également 

ses produits. 
Dans la discorde,nous vivons comme des étrangers 

les uns vis-àvis des autres,Dans la fraternité,ils vivent en 

paix et en harmonieo 

X) ~ 11 ·- Croient-ils en Dieu ? " 

- Ils glorifient Jeur Créateur dans chaque pensées et dans cha­

que act =i.ono Nous nous disons croyants et beaucoup rendent de dé-­

vots h01mnages, -t;andis q_u' ils doutent intérieurement de l' effica­

cité de vivre seJ_on les loj_s universelles qui ont été .remises, 

à travcœs les siècles, par les hommes sages. 



Dans 1 1 Ancien,~omme dans le Nouveau Testament 

de la BLBLE clrrétienn0 et dans les enseignements de tous les 

Grands,nous trouvons le Commandement de la Charité ~ " Aimes 

tes voisins comme toj_-même ". 

Pour comprendre pleinement le véritable sens 
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de ce comr;1é.mdement,nous devons élargir notre conception du mot" 

voisin 11 .Voisin,ce n'est pas seulement la personne qui vit la 

porte 8, côté 9 mai,:_z chacun 1 dans le mond ::.~ 9 chacun qui vit sur les 

autres planÈ-Jtes de notre système. Tous c eu_x g_ui ont plac 2 dans 

le vaste Cosmos 1 illimité. 

Le Cosmos et ses Dépendances agissent dans un 

acc0rd parfait,selon cos loj_s d'harmonie.Comprenant ccci 1 nos 

voisins d2ns l; espace ont trouvé la paix, la santé et un compré­

hension profonde du véritable but de la Vie.En outre, il est évi­

dent qu 1 aussi 10:1gtemps qiw nous hébergerons la peur 9 la haine 

ot l'avidité dans nua coeurs,nous ne vivrons pas notre croyance 

en Dieu.La vraie foi en Dieu est une règle de vie. 

XI) " -Est-ce-que leur vio famiJiale est semblable ~:i. la notre? 1• 

-Leur vie familiule privée est tout-à-fait semblable.Les enfants 

sont c!imçus et nCLisscnt de la même Nanière q_ne sur la Terre, 

1~e. vie est plus joyeuse, car tous travaillent et 

vivent pour le bien commun.Ils travaillent,étudie11t9jouent et par 

tj_cipent à des intérêts parallèles aux nôtres. 

Ils sont de préfércnce 1 végétariens,mais pas d'unu 

manière o~ligatoire 1 quoiqu 1 ilsmangent de la viande en certaines 

occasions;ils n'élèvent pas d 1 aniniaux pour la boucherie. 

Leur maisons sont de tailles variubJ_cs selon 

leurs basions familiaux.Tous les intérieurs :possèdent les inno­

vations qyi enlèvent la monotonie du travail farnili_al, Avec un 

enthousias:rne pour la vie 7 ils trouvent plaisir aux réunions comnm -

nautaires el~ aux év8neinents de compéti tiorn:i sportives. 

En d'autres mots,leurs vies sont normales,sclon 

nos standars , Nfaj_s -i_ ls ont aboli tout instinct de possession 

-i:ilouse,oui est le fléau r'Jngeur de tant de farnulles.sur la Ter:-:-c 
V , .L 1 



XII) Les habitants de l'Espace sont-ils dt; purs espritsI6 

vjvant sur des plans différents de nos plans terrestre 

- · Non. Ce n e sont pas de purs esprits, Cc sont des êtres humains 

Il 

normaux physiquement comme vous et moi. Le mot " éthéré " est 

confus,car toute nature est 11 éthérée ",soit dans sa forme ou 

dans un état sans forme, 

Les plus hautes manifestations compréhensibles 

sont des gaz invisibles,d'oùsont nées toutes choses.La forme 

physique n'est rien,sinon une manifestation plus vulgaire de 

ces soi-disants "éthers " ou gaz. 

Par exemple :nous disons que nos messages de 

radio ou do T.V. viennent à nos postes sur des ondes do l'éther 

Cependant la fréquence do ces ondes doit ètre ralenti ~1'vant qu' 

elles ne deviennent audibles à nos oreilles, ou visibles à nos 

yeux.Aj_nsi,quand le mot " éther 11 est bien compris,vous pouvez 

voir qu'il ne se réfère nullement à des entités spirituelles ou 

désincarnées.L'espace lui-même est invisible et,se mouvant au 

milj_eu dc lui, (dedans) ilya cep endant des corps naturels avec 

des dGgrésde d 2nsités variés,rc.us par les ondes d'éther de l' espa­

ce.Mais selon coux qui ont voyagé dans cos ondes d'éther,il n'y 

a pas de gens impalpables ou autres,qui vivent dans l'espace 

lui-mèm e, rr1ous habitent des planètes de terre ferme, très sembla­

ble à la nôtre. 

XIII) 11 
-·- Pourquoi leurs vaissealJ.X semblent-ils disparaître de 

notre vue, par moments ? • 

- Pour deux raisons.L'une est un changement de perspective,qui 

les fait apparaitre pour s'évanouir subitement~tout comme nos 

avions semblent disparaîtr8 d e devant nos yeux quand ils tOlŒnent 

selon certains angles. 

L'autre est la maladresse de nos yeux à enrégistrer 

des objets qui s e meuvent Èt une très haute fréquence ou degré de 

vitGSSGo 

Un ventilatour électrique en donne un très bon 

exemple ;quand il n'y a pas de courants et que les aillettes 

sont irnmobiles,elles nous sont pleinement visibles.Mettons 



le ventilateur en marche,augmentons doucement la vitesse .• Au 
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début les ailettes sembleront se brouiller,puis courir ensemble. 

Quand e:ililes marcheront à un très haut degré de vitesse , vous pour-­
rez voir à travers le ventilateur . 

Il y a cependant les mêmes ailettes solides qui 

bouchaient notre vue, quand le ventilateur était immobile. La vi tesE; -_ 
a simplement donné l'illusion que les ailettes ont disparu .La 

m~me chose arriva aux vaisseaux interplanétaires quand leur vitesso 

croit, (Traduction de la correspondante de France) 

. 
J 
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UFO Nyt janvier , .. :f.'é ·1rier 1964 - -
C>bserva tians a 1 Uf'o.·s au-dessus de la 8-:; .J .~r::li_:navie o 
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Fendant l.a pé:eioë\a du I4 novembre au 7 jan->r._ '.:tT~ 
IO rapp81r .. ts d 7 o:bservations furent reç :1: ;,, 
19 sept .- 1963 ,, ID.l.Jrring N0rrema:irk, D.:a.ne tü.:=t:;·k.J. U:i UFO ayant J_:. :f-l::•me 
d'une fusée mu~e de nageoir<es fut r~b 1:P.":0v8e V<D,lant vertical.o::rc::-:o. i; à 
une hal1.teu:ir a.ienvi:iron 200 mètres" '"'L'i o i..i :l e :-, 9tcii ·c. argenté et ~· D't:'.. ':":i:g1 
l.entement autr:iur de son axe verticaJ .. . _, D~mexrtions estimées~ G··'/ Lt.) de 
haut et 8 I/2 m . ., de diamètre plus l e .J . ~--~ .c;eoires a Vitesse~ 80 ·I (X) k;:n., 
h .eu:"Ft () Obse:rvé de I6 h 20 à I6 h 25 p ;_;r., L:i:l.us} .. eurs pe rs{)nne..s., ..::.\ucw1 
son ne f\.lt perçu 0 '"' '"' 

25 o-ct" Als, Danemark., Un t'l'bj et en fo 1-me de ~~ couleur ·1 ) '_eu ··· 
z-ouge fut observé dans le cie·l oues:, .:Je Jr;:uva n li vers l'ouest. ,. 
Te mps: IO h 18 "4 IO h BO .. un témoin ;;'. 
3 no·v o '"'Randers, nanemark. '"'Ul1 (!)Jbjet. cotüeu•r cui -..n"'e en fo:rme .1 :io:;._1 ; · ~~8 8 
et ave c une. faible JL.ueur constante :f.'u -;-, observée vers le N~Ec c./ :~bje-~ 
dj_sparu subitement à un angle de 45° ,_. '!<'3 tn1Jf' ~ 07 .h 08 à 07 h J.C. 
un témoi~nU V 
9 nwrv <> K: .. ldi.ng, Danemark°' un obje t (01.11.eu:r ::i·range, f'>rrm . sa -~ ..... ne ') de 
la g:n>ar d e1..1r d'un :pnis, à bras éten:l 1~ ~yh-:-1v~ dans le ci e l :;' I l y ~ v·.:::i ·L 
un. tia:li.o.· a u-des.sus de l'(')bjet, °' sa lum:.1. :u CJ . ~ té était de :f r)rce W'•Jenne 
oa·t, c0·ns-t,o.".lte c· Temps: ao h 55 à 20 h. 5 9 ~- -S'1 ·Lémoin ,,· 
.ro n )·V 0 '"'Xold5 .... ng, D:l ne marko un O•bj e ·ij (ie .L · 5;JC"andeur CT 'un prl·:.L Ei ·(; 3s 
lumi ~1 . scsn~. et 6 o·bje ts rougeatres rfd°f:S ffnÏJ -!...a :·.1t à des étoile.ci ·fu ·~·e.:::. t. 
observés pendant &5 JlDinutes dans'"'J_e é::e1_ :ii:St. ,, I/observataur f'1yi·, 
pl..usi e u-:rs fois ébloui par la f'orce de ·:r.i ~Lll...rnière- <lu pl.us grand Clbjet, 
ra ·~ eut un peu pour"' TOUS 1.es obj e ts 8 ~-;2 . :_-::. :i .. :-.1m0·bil.es~ exepté 1.o plus 
g:z-anà qttl à p1Lusi0urs reprises se;ubla.1. t ::::: mouv>:·ir 7o:rcs l '0:beo:r-·vçi teur() 
TGmpsg- 02 h 55 - 03 h 300 '-' '-' 
12 déc:> Agstsupsl.©N, Danemark" un \)'b~ e i. ,)_._01.i&ltrc: cil"cUla:L.:ire ayant, 'Ll?l. 
hgJLo f'1.ambc·yant rouge fut o·bservé s o li:'. ~,~;_ g~ an'..:i vers l~ Ter:re" 
Temps~ I6 h 45 (' 
I2 déc<> Ga .mmol 1 Ry, '"'Thlncmark~ Un Disqt1G' tél.emétriqno en f'r::iœme d JoD.~ . p.-JJ 
1.égèremont luminoscent , diamètrG 30 c!!L ~'?u.~ 0bse rvé à trè.s basao 
alti tuae allant à une vi t a sse de IS-~20 k :,1,Jh" Après 30 s o c0·nJ os 
l'0°bj e t tuu:irm:i brusquGment à un angle d o 90 degrés ot disparu 
de:rriêrG les arbra s., Temps: I7 h 300 
I5 déc" Espargarde , Danemarko })eux objo·~iS :cossumbJLan~t à do8 s-::i·:-,o.l""..:t =~e !i 
apparurent très bas à 1.'he,rison S-·E " A;.-~ 2A 30 sec0ndes, il8 ~x~s.c1'.:..1·c.~r: ; 
au zé.hi th ,1. Tomps : 0 h 30. 
I6 àéc o Kcrtemindà' , Denemark., Un G)Jbj e t, o·î'élngd de l.!l grandcu:r· ··~~ :ut1c 
grande ét,Jil.a exécuta dos, mélncmvros da:.1s l G ci.. ûl S-E avant c~ ·1 axé 8 i..:~ C.e:'.' 
un tournant de 90° Gt de disparraître vo ·.·s J_e sudo Il avai ij i_:,,n. .:i;xrt.it. 
b.âlo•o ~Temps~ 20 h - OI à 20 h OO o Un té.'nn:· ,~: . ., 
24 déc o Bromma, suèdoo Un o'bjot blanc ·j :-iu;;.1â-G:t:'G do la grandou::- ~PP:. r.O 
grande étoil.G passa du zénith vers l'.h.0:..._-.;:_Do.n nord on doux m:~il~l;~,c ~ ~ 

~En o.utro ~ :i.J_ ;r ou·~ uno éllortG pa:i.' d{!~o 2 ·Lo ur< 
à I9 h 20" Lo ciel étçiit couvort, p~ a ù ;' o-bsGrvation dJc:.ibj c -Lc, 
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Une veri tEible pluio d' 11 ete vo·lc.•nt" au-dossus 
do ~1urcru..son a etonne les. scicnti 1iques à .Pd'th C .. ustréllia) cetto 
semaine. J..Jes milliers da fils de soie pcnoc.-ient ~ur les iD 1 ts) los 
~rbres et les f'ils telepiloniquos dopuis i. ou.nt Mognet Jusqu'à eue sur 
uno distQnco do bO km.~ La cnu te commor1g_~ l e 69 c:.;oût à 08 h cc, et 
dura doux houroso Un temoin de cottG chutei iv.r., A N Doas do cuo 
raconto que 1..a substancG rossem.blait à des :fils. g'arEiignéo, et qu'elle 
e tei t chassèo on direction Est--Ouest pé::<r uno lègèro brise~ Il dit 
quo l.eur longueur Vélri.::ü t do un à dix m.ètras:, ot que 1.<:: matière 
brilli.:ii t au soloil" D G grandes IILë<SSGS do .la m&mo matière p m dêiiont 
aux f'ila telephoni quo s" LO s en:f zn ts rC< s se ;;n.blai ont la r.a.a ti èro dans 

les hé.lutes herbes., lJoux filles. d o South pw-:-th En rocouillirent 
pondQnt unG hcuro entière.o Ellos dirent que la mç,;tierG se décompc­
-s.ai t qu~nd on y tOUt_!h~j_to COlê:l donr1<::<it au touché l'irnprc ssion d'û'ire 
da~ fibre. d)<::1miunta., .L\J1;:;.acima 'Ihom.s.s et sos doux enfants r<:icontont 
é~ voir vu doux bê.\llons se mouvoir dc:.;ns lo cioJ.._ vors 08 h .30p 
D ES .zoo,loguos do port11 . .no _purent idcnt,i_fior dos ech~nt:Lllons de lq 
matièI'E1. J)es gv.ns de eue sont oopond.::;nt d'avis qu'il s'é<g;it de quelque 
chôso f.-;;i t peir l<:.: illé:l.'"Ln dG l' hnmmo, qui évcntuolloment pGu t dtro vonu 
d'uno fusée dissoute ou d'un VëÜSSGëJU spéltial" LO profossour on 
zoologie de... l'Université do l'A"JstrL<lio Occident<;;lc,, Dr-> B ... A. MÇJin 
q t\...l. ast oxpert en .:ireig.nees d:.Lt::, "Je _n)ci jwné:.l i s vu à p rt.q qualcpo 
choao rcs s.01 bl""'nt à cotto Dl.d tière.S Il <::jouto· iancorc qu8 l ' l1b scnca · 
d 'aréiignea s dc:ns lGs toil03 donm.;J_ t un c.:.1rc., c ·tèro mysteri a ux à 
l'afft:.iro,. 1iionsiGur LcEo Kocn 4ui cs.t conserv;:;:~our de lu section 
ontomologi quc de 1..è.: m.Gmc uruversit.è dit que lç: matière no somblo 
pas Ctro. p roduite pé.::r de s <.AI'<.; ignéos . ., 

Un ç1n.:.1lysto, lvionsiour Pu Asctoff' §.procédé 
à uno ç;nalyJo f'hl.miq.i .o de lc:1 subst--.nco et dit qu.til R'ë::git dG fils de 
toi1.os d' aruigneo s . ., D ~ qprès ses -me surc:.gos los fils é!V<:acnt une 
ép.s:iss.our de. ~ I/.1 ·· 3 microns co qui c s.t. le qu.:..rt do 1.'épë.:issour do 
:fils. da s.oio .1.1.cturollc<, 1vi.o.nsiou.r .ti.sotoff <..;Joute quo L.l m.s:tièro. 
n '~pp<:.irtenait pus à un groupa orgL<niquc. fç:briqué p.:::.;r l'homme, tols 
q ua les produi ta synthetiquos,. plL<sticpo ;, ou c:a1ric:.nta o Dos "4nc;lysos. 
s Up,t:Jlémentairos montrent J~'oxistélnco d'c..:cido "g,lutCimique 11 ,. qui 
étë',it en rapport ~vcc lë.1 më:<tièro., "col;,;;, en r21ppo.rt è_,vec les dimontd.ons 
m'ont convçiincu quG 1..a subst""'nco et.ciit des fils de toiles d'é:r2ignées11 
canclu-t-il. 

Pc;;noram.<:; / .ép 
.:iOlur'cG f, sundé:ly Time S. 8 / 9 / 1963 



UFO Nyt jé.;nvier-fevnor 1964 

One enorme p.h: tGfor.mD sp<-1 t1alc ,tourne c:.:u tou:r de lé.. plc:.;nète i-;ic:.;rs 0 

lm s~vë<nt declt::re qu "il y éi pou t-àtre aGs ~tros vi V<ë.:nts à m rd 1 
pé:ir Dé,;Vld Levor. 

)_ 1es. se:.. Vèints c;<U s e rvice du gouvernement .::.me ri cc..: ln tr- vë.1llont, 
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:)onôant Ciue vous lis e z coci, a uno etudo ~en~r .... lc tcn- nt du :t~ntasti ­
·- quo , cé:l r i la veulont e..rriver à confirwor c,iuJune enorme plë;teformo 
c,:1 c.1tic~lo ~yc:.;nt dos ~trGs a bord (d tros vi v~nts) tourna ;:.u.tour d o lë.1 
.9 .l~.nète lv~ê..r s. 
Tjes, Sc.;Vc;.;nts sont en genercü o'.:...vis quo Pnobo s, l'un e oe s ,doux lunos 
CJUl tournent '-•U tour de l e.. ruyst~rious (j plt:: nète rou5c l\11c: rs ~ est 
1.1robëibleu1ent uno ldnorrn pl-. tat·arwe d'un a1...imètro d e b kmo 
Une conf'1ric.lt1on a o l eur tneor1 0 c11oque r ... 1t notr mondn ~ c'-<r lç;,: 
s tc. t.J.on s_pc:. tical, on c e c~s, ne s.er .... 1 t .i:;>G.is cons tru1 t e pé.lr des t e rri ens, 
!· .. c.. 1:3 var o e s - "Lros vi v ... nts o E.. ué<rs ou yrovcn<-<nt a 'une ... utre plé::nète . 
(J'1.0 theorio Sé:iu5 renue? l on, di.sont l e s. · utor1 tes mon<i1 .... l emont connuGs 
comme le physici en dr., Fr oc .noylo~ l ' ustronomo Q,, J:t' r od ;;,i.ng r e t 
'L1 (.., otroyhysici on J,, 3. Shklovsky .. 
. l\U courc.;.:nt a es 9roc1k.;ins lb. mois le gouvernement d es Et ... 1ts-Unis 
\'<•cri:fier~ plus de bb millions de cioll .... rds '-'fin de decouvr.Jr si le 
1 ~ c::1tol1.ite y_u1 tourno é<Utour ao M::œs e st unn stç: tion sp c::: t1<.lle 
<:>:~ · t.tfi ciello .. 
:;on ost ii.luinton6'nt occupé à preJµ ror dos sondes sputi.:..;les çiui 
~ -:.ij_vont decidor si vrai.mont Phobos e st uno enor baso sp~tië:llG qui 

t ; nte pl~ceo sur son orbi to 11 , décJ.ÇJrc Rt.. yc.10 nd E wilson1 chof-du 
; ~ e rvico des ulat,hem<..\tiquo s êlppliquéc s à l <... 11 Ne:i tionë1l i•oron~utics ëJnd 
r-:·:)acc .tt.d1;ùrristre.t,ion11 (NA~. ) ... 
-:-. 1.=.i 63 J<.-<nvier 196 ' , quc:.illQ }~ilson <PP<oiru t pour lé:.: p r om.i.èr o fois avoc 
.,~o.tto cho qué:lnto décil.rë..rtion, ENC~U.I RER cowmonç_e. un oxehlon dowi èro l.cs 
~· o..:~t.as. mysteri ousorn.ont, formeos des E.1Uto rites, 8fin d o f airo cann<::.:îtro 
•:;G proJOt sp'...:tiLtl à nos. loctourso 
~.-')US c:;p9rimos quo le. procht..ino fuseo sp...itial.G d l a se:ri o do s 11 Mc.trines " 

·.ii doit Otro lé;;ncéc soit fin de cc tt.e <.mnéa ou debut 1964 s o r'- l ancée 
r~ r:s t elle façon qu ' elle p s.se rc:1 très près do ~rs rrt qu ' allo omportor"" 
n équip r.i.ent spet.1<.tl pour i' ë::n.:.alyaP. do lG lu.Glière réflo ctéo p <.œ 
-'.'lobos o (de ' 1ors ) 
~\< a s~ vunts declo:..1r nt quo si l ù Luno r ofl t,o de lt1 lwfil è comma l e 
;Ji ~ l.-' - lumirùum,, alors on cur .... lt.o prouve quo J?hobos ost uno st<.:~tion 

i9ë1ti l a e t non p ... is une luno c::rtifi ciallo o 

'.'.J .1a si cotte sonda 11 ~rinc lJ:· ~Lu..nquo son but,. jusqu Jici t rois l'on __ _ 
r1 ï!1qué , consècutivcrac.nt., L..1 fusec suiv<::n t o oss2yort1 à nouvc é;.iu, ëOtto 
·wis uu .t:iloyon d ' instrwnonts oxtrA . ment delinc.ts de stinés à découv:r:ir 
i~ >oxistonca de viG sur de s pL..nètos ou sur leurs l una s o 

'i. J.urquoi l o s s<.lv~nts pe nsant-ils quo Phobos, pourc:ü t ôtrc uno st.:1tion 
.::9~ti<..:lc. e t non uno l.unc nat.nr- u c ... ·~ ENQUIRER e. intarviowé dos astrono -
· TJ.os ot dos physiciens., Vo,ici ce que nous ~vons déco.uvort: 
T·' :.J.1-'o s o t l.l c;;u tro 1.una DGimo.s furent découvortos pëlr un élStronomo 
dfilèric~ün .t1.saph Hull on IB77,, pondtmt plus do 80 ans Pcrsonno n'y 
r::.t,tuc:ha 1..:.;_.Jil01ndro irilyortë.1nco vu lour poti tosse "- anviron 8 k.r.i.. de 

i ' r "'O"' ~., • r - , ,.__ ......, •• 1(', • • , •'• - _,, 

. ; 
• • J.J - -~ · ... J~ .... 

-~ . ' .. ....;.., '_ .b....i ~r :.. ~· · · .... .;.. .. · ...... 
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diar.1ètra. on n'~1 mô1.110 J.::o~a.;:;is pu prond:ro d e bo.n..."1.os photos do Phobos 
ot do DGi.t:üos. L'<.:tmos_phèro ·terrcst:r·o troubla J~es 8ppa:r.'oils photogrél­
-phiques e t le;, lufil.l.èro roflectee p.:: r 1VI~1rs offé.1co Phobos,. 
.nlors, on 1959 1.! princi l.IJ .... <:1 st:ro_physi ci on :L'usso J"' S,., Shklovsky 
,I?Ublia 1.os resultats. d e cort -in s d e. ses obsm:"Vé1tions" Il ç1rrivt: à l~ 
conclusion quo Phobos et.:.1i t w1 S..J t.olli te [\rtifi c±ol~ pro bë1blor.1ont en 
ulw..Uniu.rn. "Nous devons supposer que Pha.bos es.t c :eou}::. à l'interi sur 
un pou co1.llilO un.a boita à consorvos dont on < . .lll:i.'ai t anle'.·é l e contenu' 
dit-il. 11 c'est un satçilli to artificiel de J1,1Ic:.œs 11 ,, S.hKlovs.1~y a basé 
sa déclaration sur quë.itrc c0rcct.eriatiquos do Phobos~ 

.I- .ti.ucuno aut::ro planète n'c:: de lunes ..iussi poti tos quo Phnbos. 
2- 4os doux lunes ,Wlë.lrtiannos .Phobos C ij DairJos tournent très près 

do i~1 p.lanèto Mars" Phobos os.t soulcuont à. 8.COO lu.Lo de lE:1 
plcnèta .. 

3- c.ontruirG1.!lont à cc qui ost lo cc;.is avoc los lunos nc:tuToD.1..os, 
Phobos SG fil.Gut. aur son orbi te plus do trois fois pl.us vi ta quo 
Jlt~rs .. c' o.st Üi!possibio pour uno 1.uno naturallo suivçint le théorie 
genéreloraont .:::düi.. a.a " .t~ucunc lune no pout s.c Llouvoir pJ_us vi to 
quo lê~ planète qu'ollQ contourne~, cq:r orJ.gj nairoi~1ont 1-<::1 planèm 
ot ic lune furent do let âaG ru<o~t.ièro ot SG wu.,!.. ont, à lél r ... 16mo 
vi to.sso. 

4- Pho·bo s pord dG la vi tosse c.t sJupprochc de ME::rso co fait ost le 
r..1ô.ui.o pour la tot<Jli te dos satolli tea f'abriqué.s 9~1:r los hor..'llaos 
Gt qui ont ète plL:ces sur orbi to pc:ü, :Los Kt.2,ts·-l:r.nis at l'union 
SoviétiquG. 

Les s...:..ivants du Lioncic ontier Sé<luèrGn"'G l o s. th.eori o s do Sb....l<.J.ovsky ovoc 
dos sGntir,1onts r.ïel.<..ngés., Dra .d.o !\IL ;Jinton un L:8t:ronoc1u près l'obsor­
-v~toiro do. yorkos a Willic:w.s Bëiy, vô.scousin, ùdhe!'ë: à 1.~ theorio do 
Sbk1..ovsk.y peœ une d~cJ.,uré.ltion à l'.ac~de1:.ù o Ncitia.rn:~J .... o dos Etats-Unis: 
'iphobos paut dtro toute uno ville rcr.1plio d'ho1~1J:,1os, do fo1;11.Los et 
d'onf'Cints, qui a ete plqc~o sur orbito 11 dit-·il ., 11 IJ ... as,t, égulo1,nnt · .--.. _. 

. A V 

pOScl.l.blo qu'il an SOl t dG .GlüJ~iO f;:lVOc .DOil~lOS 11 " 
un dos oxpor·ts l os plus not2.1bJ_os, Dr" H0yla, astrophysicion et profos­
-sour en astrono~.lie à l'Uni vorsi té do ca.r..1.bridgo et qui o été précédcti -
-tlont ottuche aux obsorve:toirs do Mou.nt Wilson o"iï J?[llCHJ.nr on Qnlifornie 
a égcilor,J.ent adhére à lQ théorio de Shklovsky" 11 c:cst l .ù soulo théC'ri.G 
qua j'ai ontenduc qui oxpliquo las ~~1ystèras so r<:1.n.portLint à ~.Gs doux 
lunes" d0clara-t-il '> 

Drd So Fred Singor, professour d'astronor.rio à l'univo:".'sitè do Metryland 
ot qui occupa une po-si tion clof dans lo --pI'ojot, sonda-Mors do N.&Sü e 
agi":!lo.cnt adhèr~ à lq theoric,, "::>i l o s chif:frus de: S.hk.lovsky sqnti 
corrocts , u1.ors Phobos pourruit Ctrc artificial~ crmu. o't pour cola 
fabr iqué pé:ir des tro s vivonts 11 decltira-t-ilo D'Gut.ros sc:.;v~ . nts nJant 
pus adher or à l · theo·ria do ._.hklaivsky., 
Dr 0 E . c.0 dlipha e x cl1of d )_ Jobsorv.<:lto.iro de Lowell à FJ_2,gstaff, 
.ttrizonq, ét<;üt d'c:.vis qu'il s.orE1it p.hysiquor:1ont ü.1pos.sibJ.;..o do f.::..iro 
narvonir un tol s~tal1.ito sur son orbi tao 
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].
1lanrraari on_ le sra_:; Ct. c.._;~1-GJ_ 01_1_c~.il8 ~ -~ r:1trL e lI~L' j~ i~c~--~J~}.Ç D~i s ~ n' e L ai·t; IJas in-.. 

fluerJSable non plus 7 celo. ses ~uvre8 :.\31..Ù8s le :prouvent 9 livres qui 
traiterrl:; de beaucou1J v_e ':JUJe-cs q,ü nou.:J OCGLl_h;ent aci:ïuellemen-Co 

Il 81;ai t une g:i:·ai_ide }:'2rt>011.cü:i ce 7 üléÜS il y eut u1::. -L; emps où on 1 i appe­
lait un idiot et un J_Jubtc:Lle? d. f:k,VOll' quand il arI·iva avec un rrojet 
de constru:Lre de s;ra:nccs J:;.L'OJecteur-s dans le dc'.;sert du Gal1ara 7 pour de 
là à l; aide de quelgueE; si;.:'.inau:x lumineux tenter de COilliilUniquer avec 
des gens év8:r1tu~ls uu:,,· i~~ars o vela fut .uet-c e1aent reiusé 7 :mais CJLle fo.it 
on da nos jours 7 quand on envisa50 C.; comrnun=1guer par radio avec cl 1 

autres planè-c es? On e:m~loie leü rnGme0 si<.'.inaux que li lammarion auJ...·ai t 
voulu employer alors. 

Du reste les iild._:;Eacs s 1 icle11~i:L.lcnt av8c li.: mJ_lieu quJ_ iilenaça i ... damsk1 
à LiÜricà, cela échoua l_,as plc~s gu 1 =Lli:! ne pu.cen_t briser _:;" '.L'eslao 

ll'.lal.!..r0 ·cout cela. i1ous a},.;p:cen.o.1.1s c~e plL1.s en plus é1_0 ::oorte que bicj_:,uôt 
l10US SG:cont tout à .id.lt cl jour avec ce qui S 1 est :QdSSé ec ce y_Ui se 
passera. 

Pensez ,~L 1 1 i:nformation de lCeyhoe suivant laquelle les pi,e:c:liers êtres 
ùu111ains qui at·cerriront sur la :Lune ne pourront pu_s être étonnés cl; y 
trouver de,_; 1101llit1es ~ car la .L'1ne ;'-'cr-C de b0-se à des cSens d 1 autres mon­
de; s. 

~-[:; il n 1 y a auc un ùoL1te l c~ue ces ba.ses y soient depuis ces dernièr·es 
200 ann8es~ peut-ût:ce :mern_e plus lon:.:;temps. '11out semble en tous cas le 
faire soupçonner • 

.c;t on pourrait esalemt:1.-ri:ï êtr·e tei:-L;é de se demc:mcer pourquoi on est si 
in-Lléresse de faire crt·lJ errir ur:i.e tôte de fusée avec caméra de 'l'V et 
d 1 autres ci::i.s:i;;osit:Lis sur la lJUi1.8 ~ quand o_ans ces milieux on d:d:; que 
la :Uune est un monae mort~ où -Loute vie cesso. il y d plusieurs cen­
to.ines (i_e milliei·s d'anJLées. 

Une des raisons üe serai G-elle pas L11éü,__;ré tout que 1 1 on ait il P. couvert 
que la Lune a quand 1 même une atmosr)hè:ce _ . . ('.Je-
1Juir:; on a clecouverc u.1.ie atrnos}'hère tenue Gur la :Uune) e-c y_ue par sui­
te n 1 est :t:as aussi .1.~10:cte qu'elle le seù1ble ôtre 7 et que des '.l·err~.ens 
pourraient .f vivre dans les meilleures conditions après une Driève 
f!ériode Cl. 7 acclimatation? 

Du rc.oste uu astronome cianoi.s EOiilillé ;~'.anse qui vècu-c o_e 1?9:J à 1874 a 
ctit que s 7 il y avait une ttcitosµhère GU.r la LunG elle se1,ait sur le 
côté arJ...·ière cie la l.June o Ac1...:Lt'.1slu_ i. ac ont c: dans Don livre ·' 1-l. l 7 int é­
rieur cJ.es Vaisseaux Ge 1.,. .0;JJjcice;' CjU 7 il y a une ;::,one tefllpérée sm.:· le 
côt 8 aJ:-rière o.e la Lune. l our :!: i:Lür quelques références littéraires~ 

-'10ur liiloon;; ·- H .1-. :iJilLins 
.Gditectr~ ireder.Lcl'- l·rnllej:' Jicd.; i1ondoïl. 

-·-
111l'he exrjandin:.:; CG.S<J for t;he Ül!,U' ,,_ :.L. Is:::rup 
-2icl.iceurs :: Arco 1-'ublications, Ltd., 1Jondon 

___ .;,J_'he Books of v_:_1cu·les l!'ort·; -- Charles li'or·iJ 
.GCLit eur z iienry _ :·:olt te vO a 7 l'. ew York 

-';11'lyl.l.13 0auce:L"S JJ'arewell>Î - ,_;; .• A<iamski 
:t:J<iiteur~ Abelard-bchuman~ London 

__ ;•
11·.ne l!'lyinc; Saucer 0onspir:::i.c;y .. -- Donald i.'.i. Keyhoe 

Ji;cirL;eur .: Hut sc.,hinson .~ 00? :Uonèi_on KaJ Ore h,adsen. 
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U1H:J machine"moderne 11 de la Grèce antique Soienoe et Vie 

L' étonnante horloge d' Antikythera . 

L ' ancêtre de tous les ap1rn.reils scientifiques modernes se 
• trouve dans une salle du Musée national d ' Athène 9 1Jar11ti le 
trésors cle la statuaire L1.ntic.1ue . ..tUelque s iüaques ù.e bron~e, 
trois cadrans , clos ent;renabes démantlbulés, ainsi se présen 
-tent les v estigesde cc qui fut , il y a 2 000 ans , une hor 
-lot,e astronomique . 

L'identification de ce méc a nisme perfectionné n'a pu être 
achevée CJ.Ue ces dernières années. La découverte des elements 
lJ.Ui le compooent remonte pourtant au début du siècle. Aux ap 
proches de Pâques 1901 , des pêcheurs d' éponges du Dodécanè 

jeterent l ' ancre dans une cr ique voisine cle la minuscule 
île tl ' Antilythera, au ud ùe 1 'archi~el grec. Là 1 ils 
rai>_.101·tc1·ent de lcuro plon~;c·es \ 50 lîl de profondeurs des frag 
ulents de poterie et des statues : une gal:~re de l'ancienne 
Grèce avni t naufrage à cet e l!ti)laceütent. 

Le lJrofc. aeur V • .üerios Stét.i arriv bientôt ü ' J th ne, à 
la tête d 'une rniuLJion arclwolo.'$iLlU8; il v Lui t cüart::,L- ù.e ùres 
ser un preminr inventaire ùes u.IervcilleD ~Lu 'une JJGche iJ.ir...i.cu 
leuse ro.wenait cnaque jour~ la su:rfuce . .LJes pla ucs <l 'un 
ùronze bruni et corrodu pur la wcr 1 1 intri{:,'l.t~ rent. la fort11e 
en utuit étrange, ilnc ,1;>ouvait s'agir cle débris de statues 
soudain 1 dons cen fra'-'11ents inforilles, il reconnut les piè­
ces ' un tiJ.é cuniDhLe . 

On ooupçonnu cr ' e11lüée q_ue cc wécaniSiile était celui d'un 
instrument ù 1 .Lst1·ono11üe , tuai s il ne fallut 1J<:-W l!loins de 5U 
a.no pour en C01L11Jre11dre la vch·i t able destination. Les sp ~cia­
listcs durent, en effet , ckùarusr,e1· lua cngrcnace'3 dG l ' epai 8 
se couche ùe calcaire qui les recouvruit , leu ajuster los 
uns aux autres à la 11ianière de fJ pièc c s ù 'un puz.~lc ~ i1 u:.tc.;iner 
les pièces 11tè.LnL1uuntes; Lléchiffrer le8 inscriptions '-1ue le 
teu1ps avait GparGrH~es , r connti tuer c lles <1u ' il a~ui t c'ffa. 
cëes . Leo r8oultats de cc patient travail ont plongé les ar­
chéoloLue clano 11 st-u1,)eu;r • Et ceci pour trois raisons: 

• On savait que les anciens Grecs n ' ignoI'dient pas le 
principe de 1 1 enerenage. Les e s1;ècc8 cle 11 ta.1..L1. treo" llU 1 

ils utilisaient pour mesurer l a. üistancc JJo..1.rcouruc par lou1·t1 
chdrs en fournissent la preuve. Huis l ' a 1JtJCL..C ~il êL 1An ·tikytlun·a 
est d'une toute autre COîüplexi té . il s ' u.1>liu.ru1to bien iüus à 
nos machines .,10üernes CJ.U 'aux di sponi tifs s i lllplerJ ÙB l 'Antiy_ui 

• L'expression 11 le miracle grec il prouve ~t l.iuel yoin t la ci 
vilisation hé1lenig_ue est entourée de respect.Toutefois 1 'm 
a généraleîlient tendance à croire lJ.Ue la science est une con­
q_uête des t e1111is modernes. L 1 ap_pareil cl' An tikytherai dont la 
construction r;u1J 1rnse des connaissances astronoüliques d'un 
haut degré d ' ab straction 1 nous oblige à une r8vision ûe cet­
te conception . 
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• Enfin , l 'a.i)yareil d 'im tikythera 8st uni que en son gen 
re. Les fouilles n'ont jamais mi s à jour un dis.i)ositif sembla 
ble ou ap1)rochan t. 

Tel est le degré cle perfectionnement de l'appareil <..J.Ue cer­
tains archéologues se sont longteü1ps refusés à considêrer 
cou.te un objeL ançien . Il cet plus sü1ple cl'irnaciner, fa.i­
r•uicnt-ils v uloi1· s que l ' on ne trouve en présence d'un ves­
tige cl 'un naufrage JlUfJ !'t•ccn t q_ue le hasard et les courants 
hlarins ont en trJ.irn;i jusqu ' a rU"l tikythéra. L0 fait q_ue les ins­
criptiorw soient grl::!cquc;..., ' es t pas probant car on s'est ser­
vi ·1 la Rennair,sance e t t1êw1 J) lus tard , clu grec ancien com­
me langue s cientj_fique . 

Il est aujourù 'hui c...tuùli, sans contestation possible,4.ue 
l ' appareil est anc i en . Lù. ful'.tle cles lettres des inscriptions 
est celle des premiers siècles avant notre ère. Les E10ts uti­
lisés , le calendrier astronomiq_ue q_ui a servi de r e i' é rence, 
perr11ettent de situer le naufrat,"e entre l'an 80 et l'an 5v av. 
J.-0. 

En c1uoi consiste ce ruècanisrne ? Il se prc'.;sente sous l'as 
pect d'une caisse o blone,ue d 1 en viron 2u cr,1 de haut dont la fa 
ce est ornee cl 'un cadran et le dos cle deux autres eadrans. 
Le cadran de face est le mieux conserv8. Il co ,.1prend deux e­
chelles soigneusement 2,'raduées. Sur l'une d'elles, on d.echif 
fre les signes du zodiaques; 1 'autre incli l]_Ue l e b ülO i s de l ';;m 
née. 
Ce cuclrd.n s ' a.jun t e •xac t l~u eut sur la roue princi_pale y_ui fait 
tourner une aiguille au uloyen d 'un di spo si tif de tai;1bours ex­
cen tri quGfJ . Il es t clair q_u ' il é t:: .. ü t cl e s tinc \ renucigncr sur 
le mou ve11u:m t annuel du Soleil d~.mr~ le zo fli ::.i.quc . Par le 1i10yen 
d lettres inscrites 8ur l ' 6clwllc du zo c1it.1.y_uc, 1~t t1ui co1·1·crn­
ponc.len t ft ù 'au ~re s le litres sur le c alenclrie as tronoiui y_ue, i l 
indiL1uai t \;t;;ci.luuwnt le~ èt~~pluceu1ent s des Jn·inci1Jc:.Üefl étoiles 
et constellations dans le ciel . 

Les cndranf; i>lacL'8 sui· le dos ù. e la c a i s oo s on t à lw. foi s 
plu o c o.Hplexc et -110ins i'G.cile1..ttcnt l i si blL;B . <m i._91ore encore 
c1uelle était leur clestination e x.:tcte . Il sc.,Lble que l 'un indi­
quait lef3 i,10uvements ci.es marée o co ullil.J.nc1c;;n 1;ar les yhcJ.ses lunai 
ras; tandis l1uc l ' an trc 1·cnnL-iG'11.ai t sur les lJosi Lions e t les 
nouve .1ents des planètes com1ucn cle~ Gr 1cs (Mercure 1 V0nus , 
l~.Lars, Jupiter et Saturne ) . 

Ld gr .IJ"IC1c ori6in~ali t u do c es cadranf:; r t'~sid e dans le fait 
tlU 1 ilo sont les seult .. s1>6cilacns 6. 1 instrui1ien ts EWi en tif i ques 
g rac1uéo que noua ait luisse;;n l 'Antiq_ui té. 

Le but de 1 1 ap1Jareil d 'An tikythéra était <le traduire en 
rnouve1Jlents tangibles les relati ons cycliques qui sont l ' u..i1 
des traits fondamentaux U.e l '..:~s tronui,iio düo anciens Gx·ccs • 
Son principe est , pour l 'es f3 en ticl f le suiv.JJi.t un engre­
nage central est fixé È1 un caclrc..m , don ·t, l a. roue O.J:.lere sa i ~ 
volution en l an, Cette roue fai t tourner 1 11.;..i· le 1ùoyen du 
n:1ême engrenage une série d'autres roues qui 9 ~1 leur tour, ac­
tionnent des aiguilles. Il 8s-C regrettable que nous ne 1JUi s­
sions pas savoir si 1 'appareil fonctionnait automatiqu cün.m t 
ou s'il était actionné~ l a main. 
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Il se peut qu'il ait été fixé à une statue et présentè com­
me une "pièce de rnusée 11 . Dans ce cas 9 il aurait pu être mis 
en mouvement par un dispositif hydraulique. 

En sornrJ.Le 9 cet ap}Jareil s 'ap1Jarente à nos machines 8. cal 
culer qui rnettent en oeuvre des mouvements mécaniques pour 
éviter des calculs fastidieux. Il resseiüble encore plus aux 
horlocses astronomiques qui ont été construites à la Rennais­
sance dans toutes les villes d'Occident, L'IIorloge de la ca­
thédrale de Strasbourg en offre un exerüple classique. 

Contraireuent ~J. d'autres instru1t1ents mécaniques 9 l 1hor­
loge n'a pas 8volué du siü1ple au COlitJ> lexe. Les horlos;es les 
plus anciennes (celles du Moyen A.go ) 2wnt les :r::ilus cornpli -
quées. Elles étaient capables cle fournir de no,;:1breux rensei­
gnements d 'orclre astronomique. Ce n'est c;i.u 'accer:rnoirement 
qu'elles mesuraient le temps. Graduellement, cette fonction 
secondaire a supplanté toutes les autres. 

Les horlotses astronomiques sont les _preriiiers instru1üen ts 
scientifiques qui aient été construits. Et l 1appareil d 1lil1.ti­
kythera est en fait la prel!Lière de ces horloges •.. Il est 
troublant de penser qu'au seuil de notre ère, et à la veille 
de l'~croulement de leur civilisation 9 les Gr~cs étaient si 
proches de nous, non seulement par la j_Jensée philosophiq_ue et 
les découvertes scientifiques 9 111ais au~:;si r>ar les réalisa­
tions techniques 

François BRUNO. 

Visiteurs de l'espace 

par .d.lexundre P. I.azan tsev 

Même les esprits les plus scepticiue f::: e:.~diüettent ld_Ue la vie 
intelligente existe certaineiiient quelque part da.ns l ' es_p.ace~ 
atteignant parfois un degré d '~volution JJlus elevé g_ue sur 
la Terre. Le rêve de l'entrée de l'hoiül!Le dans l'espace a dé­
jà été réalise quelg_ue part - peut-être il y a très longte111ps 

.Au cours de seulel!lent 100 ans l 'ho111i:1e é1 augmenté la vites­
se de ses engins de 10 km/h à 40.0UO. Rien qu'au cours du J{Ao 

siècle il a fait un bond incroyable de la découverte de l'ato 
me à l'utilisation de l'énergie nucléaire. Pour cela? il est 
absolurnen t possible de suplJO ser que quelque part dans 1 1 espa­
ce 

9 
des vaisseaux interstellaires volent à des vitesses ap­

prochant celle de la lu.,tière. 
C 'est alors que le paradoxe du Terüp s issu de la théorie de 

la relativité cow .. iencera 2 se faire sentir, Voila ce que cela 
signifie 9 le te111ps du voyageur de 1 'espace c.1ui voyage à une 
vitesse a 1iprochant celle d.e la lurilière 1 s 1t';coule plus lente -
rnent que celui de n 'ü1porte quel autre habitant de la Galaxie 

. ' 
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Un astronaute pourrait donc voler jU:'::l liU 1 aux lirni tes les plus 
éloignées de l'univers visible dans le courant d'une vie lm­
maine moyenne. 

Si nous pouvons nous iELaginer un vaif3frnau interstellaire 
dans l 1espace, nous n'avons pas de fondeüwntfj pour rejeter 
la possibilité de son vol vers la Terre au travers deB abî­
mes_ de l'espace, et si un tel vaisseau spatiul avait jamais 
vol0 vers la Terre 1 est-ce que lefJ visi teurf:J lles btoiles n' 
ont pas laissé quelques traces de leur Héjour sur notre pla­
nète ? 

La théorie que de telles traces existent 1 a éte expri­
r11êe à Main te f3 occasions. Il est difficilei!ien t justifiable 
d 1a 1.J _,ieler ces idées anti-scientifiques , uêrneu si elles ne 
sont pas suffisaitrr1ient substancielles 1 col. llüe le prétendent 
certains savants. 

La photographie .i~ a été prise par une exp8di tion cornrnu-~ 
ne paléontologiq_ue Husso-Chinoise dirigée par un Docteur es 
Sciences , Chovv IvJ:ing Chen 1 en 1959. Cette eiüpreinte de sou­
lier fut faite sur du grès dans le désert de Gobi il y a der:> 
millions d'années. 
Sa taille et son 1i1odèle font SUl)Joser q_ue c'est l'empreinte 
d'une sei11elle d'un voyageur de 1 1 espace qui a atterri sur 
la '.ï:erre ~-t une Cpoque ou i1 n'y avait lJas d'êtres humains. 

Ceci est notre explication - puisque jusqu'à présent 
aucune o:utro n 1a été offerte par les palL!ontolo0:,UGE3 

Un bloc d'acier poli 2 3/4" x 2 3/4 11 x 2" J}es::cmt 7V3 
grat"1!h1es, a ute trouvG~ IJélr un physicien Au-Cricien dans les 
Alpes au sein d'une veine cle charbon de la puriode Tertiai-
re. 

l.lUi peut avoir Cip~orté i:l l'ancienne Terre ce _produit de 
rilaip.s habiles et d'un cerveau fü:.:velo1:; -"H': ? 

Le lac de monta&ne du Ti tica danf3 les Andes a encore 
toujours conserv~:.: une ligne côtière bien définie. :Oes re::; 
tants d'herbes r.iarines ? de:::J COl;LUillages et •••• des ruineH 
d'un port du mer peuvent être vue 18.. 

\4Uand est ce que le golfe 1M1.rin est devenu un lac de 
iï1ontac,111e au de~:osus des nuages ? ~and est-ce que le gigan­
tesque plissement des Ancles s'est-il élev8 pour u1arquer les 
li11ütes occidentales de l'Arnliric1ue du Sud? 

Certains savants pensent que ceci a prit place il y a 
q_uelques milliers d 'ann~es. Mais cor11 i.ent un J:lOrt de rner a­
t-il pu exister il y a quelque .s milliers d'années ? des dé­
bris de constructions cyclopéennes de la très u.ncienne ci tl: 
de Tiuhuanaco sont conservés _pl'ès des ruines du port de ii1er. 

La Porte ùu Soleil\ Tiahuanaco e8t couverte d'hiéro­
glyphes uniques. Les savants Posnansky et Liesf'l , se sont 
intéressr~s à ces inscri1Jtions. Ensui te? E_pwcein , continu 
an t ,ieur· rocllc1·chc , tlOcüiffra les uarque s myEJtl~rieuse s en 
19 49 . Il appal""'U t 1ue c ' 0-L! i t u n calendrier astronomique cle 
t;rundes pr ~cisiorrn lil.n.lS ù ·:i.:ns c e calendrier 1 1 anrn; e n'avait 
LlUG 29v jour c:. ! Il y avait 10 mois de 24 jours et 2 mois de 
25 . Il uemble ~u~ ce cal8ntlri; r sur la Porte du Soleil n' 
er·t p._;1.fJ clc ce·L Le Terre . ( Le Monde et la Vie. Juin 19Gl. 
" L~ üonurntm-L yrincipal de Tiahuanaco efJt la cc'.dèbre Porte 
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du Soleil c1ui a Û1ïé repér~e depuis fort longteiüps. Tout ri2-
c eu..1tent l'arché ologue Ruu se Alexandre Xazantsev l 1a identi­
f i 0e 2 un calendrier valable pour la planète Venus. En effet 
l n f rise du LlO!lUïüent co111p orte une série de pictographies, 
reproduisant exactel!lent l 1année astronomiq_ue telle CJ.Ue les 
savants 1 1 ont contrôlée pour la planète Vénus • " N de T. ) • 

..,.';' ~· "Ee'n'U'ànt un ~·econnai ssance photoe;raphique dans les An­
de,s , d 1 litranges no.tations furent découvertes sur le plateau 
Nasca. Elles consistaient en des pierres légèreraent peintes 
échelonnées sur plusieurs i;lilles. Une fmggestion a é t é faite 
que c'était un calendrier solaire particulier. De toute fa­
Xon, la confit,ruration g8nerales des notations peut seulement 
etre observée à i)artir d'une hauteur très élev8e cor;1;,1e si el­
les étaient conçues dans le but d'aider [·L des atterrürnages. 

Ces lignes sont-elles des ",'suides d 1atterrisf:mge fJ 11 ? A­
vai en t-elles été posées là pour ces êtres dont les Incas a t­
tendaient le retour et CJ.Ui aura ient pu actuelle1,1ent les vi­
siter ? 

Une thé!orie a é té avancée p a r .rl.. Agrest ,suivant laquel­
le la Terras f::1e de Baalbek est un E1onuuient à l a puissance in­
connue des visiteurs des ûtoiles. 

. . . Sou s def3 pierre:::J colo.ssales se trouvent ,peut-être ~d e::1 
trésors cachéH pour une hurnuni te) mûre. Lorsque l 1ho1ï.L1e devi­
hera le lm t de ce rnonuuent cyclopéen , il recevra. un heri ta­
ge de ceux qui visitèrent la rr.1erre il y a des nlilliers d'an­
nées lorsqu 1iln 1y avait que des tribus pri;üitives qui y de­
meuraient .. 

Avant le déchaînement du l a Seconde Guerre ïvïondiale 9 l3re 
nam un officier françai s 9 toE1ba sou;;; une troublante a.:;glomé­
ration de rochers 9 resse;i1blant aux ruines d'une ci t 8 dans le 
Sahara. Il fut surprit de trouver 1~1 9 des fresques nmrales 
d'origine présumablement <.::l.IlCienne. 

Ce fut seulement après la guerro que l e profefürnur Henri 
Lhote r~iussi t à atteindre ce~1 ;'rochers de Séfar" et à trouver 
1~i -,un trésor in~ppréciable CL 1art extrê,.1e;,ien t 8ncien. Les ro­
chers portaient des inscriptions de deHsin d'une rare force 
artistique.Le profef3:=.::eur Lhote les attribua au sixième ou 
huitième millénaire avant notre ère. Il clarJsu le travail 
artistique d'une pE;riocle sous le teri;ie g-.ineral de "pério-
de des têteE3 rondes". PourCJ.uoi ntêt\.,; ..:J ronLl t: D'' ? Parce que ces 
personnace s cl' a:pparenc e hui,mine r' t aicn t touD reprc~rrnn tf:; ~" avec 
de,:; C3,Sques ronds ! 

Une g igantesque fre ;3que r1mrale , cl 'une di1Jension de six 
ù1ètres , . est encore pl'L'.-s h11Jresf::ionnante. ~uand je uontrai 
cette iriia.se au renmüiüé pilote ai tique Capt. ,,:i.ccuratov, il s 1 

exclaiim ~ i; Cela rem>et;1ble tellei:len t ~.t une COiiibinaison cle hau­
te altitude. Et le co.sq_ue est exacte111Emt l e rnêue .•••. " 

Le professeur Henri Lhote a1Jj_Jella ce der--.:sin "le grund 
dieu Martien de Jabbaren 11

• L;.;i, valü:e cle Ja1Jbaren oü ce-~-ce 
peinture fut trouv8e 9 sic:;i:rüîie clan~,;; le dialecte local 11 l a 
vallée des geants." 
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L 'Henü tage de Leningrad 1 contenant ues cai,1ees Etrusy_ues 
sans prix, en possède une avec 1 1 iïüage d'un plongeur ri10der­
ne - ou _peut-être un "être dan.s une co:,1binaison spatiale"! -
Le cai118e fut fait il y a quelques milliers d'unnees. Y-a-t­
il un lien entre ceci et les f:cesy_ues murales du Sahara ? 

Voici un autre camée. Il décrit un ancien bateau ou une 
galère !!lais, sans avirons • .Au lieu des avirons il y o. quel­
ques rayons derrière le vaif.iseau. N'est-ce pas un vaif:seau 
de 11 l 'es1)ace à r8action" representé par un o,:rtiste qui avait 
en tendu parler des vols des visiteurs ? 

Des -~rsclitions de ces visites et une inscription très com­
plète de la lüachine volante se t:r-ouve dans une autre partie 
du globe - ëlcms les ancienr:l 111anuscri ts Indiens., 

"Un solide et lourd coffre métallique qui se trouvait au 
centre du nu vire était le genëra teur. L 'énerGi e se rc~po.nllai t 
~\ partir de là par deux lar[!:es tubes flexible ':> ver~3 chaque 
extr~r,ü té~ du vais Heau 9 de mêtüe qu ·~) travers de huit tubes 
suosicliaires fixes de l'avant ~1, l'arrière der:! pavois. Ceux­
ci CèVaient de doubles ouvertures pointant verticalement de 
haut en bas. (.!llo.nèl le voyage litait sur le point de cotüù1encer 
les soupapes des huit pavois pointés vers le bas 8taient 
ouverts - toutes les autres soupapes étaient fen;1éeB 6 " 

11 Le courant se précipitait à travers ceux-ci heurtait le 
sol cwec une telle force, qu'elle }lortai t le navire cm l'air 
tandis que l 1air lui--mê;üe continuait 21 fournir le point d 1 
ap1)ui née e Shaire. " 

Des Cod .entaires sont-ils nécessaires ? 
D'autreb folklores Indiens parlent des visiteurr:o ct!les­

tes qui avaient apyris aux pt~uples cle l'antiquité 21 :Corser 
le fer. Voil~t pourq_uoi le fo.1;1eux pillier ùe fer érigé prè;~ 
de 1 'ancienne tour de I;n tb-I'1Iinar à Delhi 9 il y a plus de 
1.500 ans , est d'un intérêt particulier. 

La construction est vrai!!1ent étonnante et n 1a pas d 1 c;­
gale p arrili les lilODUE1en t s de l~t culture. Il a tmi t r,10 t:re s cle 
haut et r.-:Jon épaisseur est telle qu 1il lJeut être encerclE:; 
par les deux nains c1 'un ho·,,1u:ie cle bout. La colonne pèse douze 
tonnes. Ce n'est pas scms raison Ce n'est pas sans raison 
q_ue cette colonne d 1 acier i\ une aura cle lôGencle au tour ù 'el­
le. Elle possède une propri6tti unique et prodigieuse de non­
corrosion. N'importe quel i.lU tre fer aurait tourner en :L1oussiè 
re en quinze biècles. Evideii.J,Jlent les anciens artificier0 rG­
u.'Jé.:.:irent à produire un fer chirniquei1wnt pur à 10(; 'f~ ce q_ui 
est c1iff ici le à faire ;uêrüe dans un four électrique n1oderne. 

Mais con1.iîient les anciens purent-ils forger un tel métal ? 
Peut-être y-a-t-il un rap~Jort entre 1 'ancienne deE:cription 
indienne d'une machine volante à réaction et •.• une colonne 
non-corrosive de fer chil!üquernent pur. 

Ainsi , lilêrn.e aujourd'hui 9 dans ce clmitaine pac:sionnan t 9 
nous pouvons examiner une en1preinte de fJoulier pétrifi.6e da.'îs 
du grèr:l 

9 
étudier un objet d'acier rectan8ulairc ou spéculer 

à propos d'un calendrier 8Xtra-terrestre sur la Porte du So­
leil. Nous so·;,k1es éuerveillê :c; par h1 cornposi tion chinüq_ue 
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d'une colonne indienne et par la description technique d'un 
engin à r8action par les anciens. 

IvI ... ü s surtout , je fus impressionné par les fresques r,m­
rales du Sahara , d'où des êtres inconnus en coE1binaison spa 
tiale n ous regardent. Ils peuvent avoir visité la Terre il y 
a des hli lliers d'ann~es •••• 

(traduction Patrick Morlet.) 
Extrait de "Flying Saucers" Ray Palmer 
u.s.A. juillet 1962. 

Un calculateur électronique explique le mystère 

de Stonehenge. 

Voila quatre milles ans i des horim1es inconnus ont érigés 
un fantastique observatoire solaire dont les ve é tig es subsis -
ten t 9 à une CJ..Uinzain8 de kilorüè tr e s de Salisbury dans le Sud 
de la Grande Bretagne. C 1 est Stonehenge les f ameuses pierres 
levées de Stonehenge. Chaquc dii1ianche 9 deD c ar s réguliers par­
tent de Salisbury et d 1.A.llleobur y e t transportent des foules ue 
touristes dans cette vast(.; 11la ine où les chau1p s de blé laissent 
souü.ain la plue e [1 un étrange ensff,i1ble de pierre fJ s 'c.èlev2n t à 
4 iüètres de hauteur au-dessus du t::iol. Tou8 les ans 9 durant la 
nuit du 20 au 21 juin 9 des c0 r -·mcimies Llru idiques se déroulent 
parmi le cercle de pierres lev6es de Stonehenge. On y a ttend 
1 'appari tian du Soleil levant qui surgi t l enter.1ent sous une ar­
che de pierres bleues. 
Depuis soixante-dix ans 1 les archéologues de n01übreux pays sont 
venus à Stonehenge pour tenter d'y découvrir le secret de l'o 
-rigine de ce te~i1ple. Cœ en une 1Linutc 1 le calculateur electro 
nique cle 1 'Observatoire am8ric ain Har vard -Smi thsonian a élu­
cidé le J!lystère de Stonehen@;e. Le professeur G. S. ïiawkins a de 
mandé à cette üiachine de resti tuer la carte d.u ci el telle 
q_u'elle pouvait être vüJible aux ho aales vivant dans la :région 
cle Stonehent,e 9 il y a 4. 000 [-1. 3. 500 ans cle no tr0; 8.i.JO que. 
Et de cette manière a été déterminée la position de la Lune et 
du Soleil aux époques précisel:':l . llu i c.mrquaient alo1c1::i t1a : li-été 
et la mi-hiver. Le calculateur élcctrcniq_ue a !Jleu1e en y_ucl E! 
lieux du ciel se trouvaient les planète s et quelques une s des 
principales étoile;J. Or 9 le verdic t de lu ù.l.éLchine ô_Lec tronique 
GfJt otupéfiant • Les divers a.li t:,llt:;1,Lents tlr.J p ierres lle Stone -
henge correspondent bien à des indices ,istrono1<lig_ues 
Il y a au lüoins dix corrélations entre tels é.Üignel!lents de cef:i 
pierres et lef:-1 posi tians qu'occupaient en ces ter,1ps le So­
leil et la Lune; ceci avec une 1Jrécision 8tonnante de l 'orclre 
du degré d 1 angle. 
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Le professeur Hawkins n 1a ps.s L:curtu l 'hy1Jo Lh èse ll'Ue c es co1· 
r e lations puü,sent être le fait ùu hasarû . iV1ais , cli t-11 une 
t (;;lle 6ven tua.li t e. n 1 au.rui t. pu f.:llJ produir e L::_'UL.' cl.1.J:ls une pro­
l)Ortion de chanci.:! cle un pour un ulill i un . Il d.t11>c1rai t a lo ro que 
1 fJ pierres de: StonclHmGe ;;ervaien t bien cl ' olme v.....1.toire ü.s tro 
n orui LLUe , plus uxac te1uE.:nt, ù. 1 observatoire fjolaire. 
Se lon toute proùaùilit · , l es p euJ,Jles de ce te1;1ps utilisaient 
Stonehent...e co11mie une so.rte clc c alendrier E10nmüental qui indi­
quait la proche venue des saisons et prédisait les éclipses 
de Lun e e t da Solei l . Ce 110int de vue n 1 e Ht paD unani;üe11ient 
partagé 1H.n l e:J arch ~ologues . Certains d'entre-eux lJersistent 
~ voir d~1H les. c ercleG tl0 pierres de Stonehenge e t les por 
tic1ue!:l du pierres , une architec t ure de caractère magi que ou re 
lic;icux . Une in t8rro{;a tion fJUbsi ste pour tout le i:1ornle: qui 8-
t a iun t l l.S h o ,.,Les ùe Stonchun5e ? Ils vivaient c1an 8 u n E10nc1 e 
con.::;irkr.'. COurnte n 1 

•. :i.yC1.nt pau ù co re accédé à un cjtat civilise; 
m.:iis ilo 1!to.ien t TJli.:ll t;rL tout C[;L1rn.bles de repèrer le :=-.; marques ré 
...:,uli (.res ùu ..iouveu1ent e;Cncr o.l dc; H astre s. De plus la construc­
tion d e D de~ c ercleo c.lc i.i i errei:1 ûe JC.1 rnètrE'.s de diarnètre 1 du 
double fe r ,\ clle vi .. Ü d e 1ücr reR 1ev08G et l '6rection au centre 
dcfl ccr clef3 ù.e la l!l.J.j e wlïueu Le lJi e rre 11 Altar Stonei 1 

- 9 tout cela 
tr ~clui t un uspri t de g t o; H. t rie cJUi semble bien ini:rnli te 1Jour 
une 6p o t1u e que l 1011 t i en t <'s (mu r a.l e1iient i)Qur très prüli tive. un 
a la _p r ouve que c~s g i t.a11te o<.1u es pierres dont le noi1Jùre tot3.l 
ù~pa<",'"mi t vraisc11blabl c;ulen t 80 et LJ..Ui IJeso.i t plus de 4 ton-
n 'S ont C té eXtI'tJ.i t es Ùc U S uc s reg ions si tuée fJ parîois :J. plus 
de 3Uü kilOLLt: trc.D û0 Ston •l1e:m0e . WEÜ::J i110yens de transport ont 
( t1.. ci iJlo,y6s '? Il e .. t poF-;sible qu e les ho ,_1des de cette 6poy_ue 
aien t eu recours à plu fJieur8 proc écléiJ ; le lJateau et le far­
cli(!r gU. ,usaut sur une pls'Lt! . J:Iai s a.lors que d 'ef:.':'ort:J et cl8 pré 
111édi tu tiono pour c;onntruire .Jiw.1>lelllc,;nt un o bser·va toire ! 

Cette juutement cette paro.cloxale cl.ühiroportion qui 
ennuie les spécialistes. 
En fait, si l'un des usages ùe Stonehenee efrc iimintenant indŒa 
cutable? on n '::i pas encore r t~so lu la vocation originelle ue 
cet ouvrage drer,rn~ vers le ciel y_ui prefic;urai t li eut-être avec 
trois rnill(;naire~,i d 'avunce 1er; cathédrale;:: du Moyen-Age. 

Lucien :'.Jarnier. 
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Contrairement à ce que le silence généralisé de la presse 
pourrait laisser supposer, les rapports d'observations d' 
" objets volants non identifiés li continuent d'affluer de tous 
les coins au monde, plus particulièrement d'Australie, Amérique 
latine, et, à nouveau, des Etats Unis. Voici quelques observa 
tians récentes · 

Mexique : " El Universal li' Ier décembre I963 

11 A la grande surprise des habitants de la région de Zitacua 
ro, les étranges objets volants qui ont défrayé la chroni 
que continuent à sillaner le ciel. Ces objets sont connus 
internationalement sous le nom d'OVITis ou UFOs. 
Ce matin à l'aube, des centaines de persotr1es les ont obser 
vés suivant une trajectoire Nora-sua. Le visibilité était 
pc:irfaite. 11 

lfoxig_µ,_e ~ 11 El Univers al 11
, 19 janvier I96l+ 

11 A ce jour~ les habitants de cette région ( Zitacuaro ) fu 
rent assez surpris de voir passer vers 5:45 a.m. un objet 
lumineux se dirigeant à grande vitesse de l'Ouest vers l' 
Est.Quinze mi nutes plus tare, tandis qu'ils observaient 
avec curios it é une li étoile 11 située à l'Ouest et pourvue 
d'une tra!n6~ qui lui don~ait l'apparence d'une comète, 
un sacond objet lumineux, exactement semblable au premier, 
traversa le ciel à haute altitude du Nord au Sud. 
Les habitants de la r~gion suppo~ent que l'endroit doit cor 
rcsp.ondre à un point de rencontre possible de routes cosmi 
ques et se perdent en conjectures sur l'origine des objets. 11 

He~ictue : li Excelcior ", II février I96l-1-

ll Un 0trange objet blouté tombe du ciel à_ Oa:xaca 11 .-

rr A étrange obje ·:-bleu qui émettait de la lumj_?.;re \ traversé le 
ciel au dessus de la ville de Tacamavaca Oa~·aca èimanche 
dans la soirée et, lors d~ sa c'iute, \ provciqué une violente 
secousse sismique qui soLüeva la paniq11e dos résidents. 
L'objet fit un bruit assourdissaht qvant et apr~s sa chute. 
Il ressemblait à un météorité, mais les témoins s~nt persua 
dés qu'il n'en était pas un • 
. otre journal a été informé de ceci la nuit d"':lrnière par MM. 
Samuel Astilleros et Felipe de Jesus Calderon, habitants la 
campagne. Ils affirment que l'objet est tombé à quelques 70 
kms. de la ville de Tacamacava, laquelle com_te I.500 habi 
tants. Cst incident se produisit vers 17:30, dimanche. De 
nombreuses familles sor ~~ire nt dans les ru.es après le trem 
blement dè terre qui fut produit par la chute de l'objet. li 

IviexiaU'?_ : 11 Excelcior 11
, I2 février 196lt-

11 A Tehuacan et dans les villes voisines l'étrange objet a 
également été observé 11 

.- . / .. 
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11 L'apparition dans le ciel a' un nbjet volant lumineux qui sui 

vant une trajectoire hori~ontale a amené l'inspecteur des ser 
vices aériens et un groupe de techniciens à survoler l'aire 
pr~sumée de sa chute. 
En outre, certaines nouvelles font état de ce qu'à San Diego 
Chalma, située à IO km. de Oaxaca, une maison fut incendiée 
par des étincelles q i tombaient du ciel. De nombreux avions, 
volant au~ourd'hui au dessus de la ville de Mixteca et des 
forêts de-Oa~aca 2 ne purent trouver la moindre trace de l'ob 
jet volant en forme de cloche qui jetait des étincelles au 
cours de son vol. Deux avions de l' Armée de l' Air Mexicaine 
se sont joints aux recherches. De nombreuses personnes furent 

térooi ns de l'étrange phénomène. Maria Leyva et beaucoup a' au 
tres voisins également, affirmèrent que quelques étincelles 
tombèrent de l ' objet alors qu'i l traversait le ciel, et se mi 
rent a briller. Des per sonnes de villes voisines telles que Chi 
lac, Atolotitlan, Caltepec Acatitlan Aztastla ont reconnu 1' 
avoir vu passer au dessus de leurs têtes, encore que rien ne 
soit officiellement reconnu à l'heure actuelle. 
J. Guadalupe Hontes fit co1~stater l'incendie de sa ferme, et ga 
gna avec sa femme la ville de San Diego Chalma. Suivant l'ins 
pecteur des Services Aériens, l'enquête sera continuée demain. 
De n.-)mbreuses personnes ont informé notre journal que le même 
nbjet lumineux fut également observé depuis la ville de Sate 
lite "· 

Mexique : " 8;1 Universal ", I4 février I96l+ 

" Une étrange vaisseau lumine 1_
1 x s'écrase au scil en fthammes ; 

il incendie une maison dont les habitants s'enfuient épouvan 
tés " .-

" Les habitants de San Diegri Chalma Almaloya, Sa~1 Gabriel de 
Clülac, ont passé une semai.ne de terreur depuis que cet " obiet " 
qui ressemblait ~ un vaisseau de l'espace a ét~ observé par tous 
jetant des étincelles. Plusieurs heures après l'incident, les 
membres c"e la famille Montes, encore sous le choc de leur émoti 
on, rauontaient aux autorit6s commen~ l'étrange véhicule avait 
incendié leur maison, les laissant dans la misère. Des groupes 
se constituèrent qui observèrent le ciel des heures durant. Cha 
cun était rempli de terreur, certains estimaient qu'il s'agissai~ 
d'une invasion de Mars, d'autres que c' c::tait la fin du monde. 
Les gens quittè~ent leurs maisons et toute la ville était en plei 
ne panique. De nombreux paysans qui travaillaient dans leurs 
champs dimancher dernier, avaient vu passer l'objet non identifié 
dans le ciel et le dcforivent comme a' importantes dimensions, rem 
pli de lumières ; il explosa dès qu'il toucha le sol. 
Depuis lundi, des h6lic~ptères et des avions militaires explorent 
la r 6gion et cherchent à obtenü1 des renseignements qni pourrai 
ent jeter Q! 1 elque clarté sur cette t{nnneuse affaire. " 

D'après n'•tre correspondant aU'X Etats Unis, il a été possible de 
déperminer par la suite l'endroit exact de la chL:te de l'o~Jjet, 
mais toutes les inf.Jrmations à ce sujet s ·~1nt dep 1üs couvertes 
au 11 black - out " officiel. 

De l, 1assoQiée ae Georg€ Adamski maria cnx11s~1na ae ftuecra 
l'il8Xl00 
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Moscou : Février 1964 .-

Dans une communication récente à l'Académie des Sciences de l' 
U.R.S.S., le Pr. Chklovski a émis l'hypothèse que les mystérieux 
objets volants observés dans le monde entier avec une persistan 
ce caractéristique depuis la fin de la guerre, seraient originai 
res d'un autre syst8me solaire. 
Le Pr. Chklovski est l'auteur d'une théorie très discutée cancer 
nant l'origine des satellites de Nar§ dont il e· plique les irr é 
guliarités orbitales par leur caractère artificiel. 

Japon : 28 juin 1963 .-
11 m1 objet volant insolite survole le sud de la province de 
Shiga " 
" Le 28 juin 1963, à 23h30 envir on, à Ishidu ( Province de Shi 
ga ) , de l' h tel ·roka!do, situé le long de la route nationale j 
Mr . Chisashima ( 22 ans ) aperçu t dans le ciel, en direction au 
sud, une espèce de 11 groupe a' éta i les 11 • · Vers une heure au matin, 
l e brouillard fit obs·i· élc le à l'observation, mais vers 03:20, le 
phénomère raparut j usqu' l. l ' aube . 
Il y avait un objet ovoïde, à emziron L1-0° au dossus du sol, à son 
point le plus haut, et quatre lumières plus volumineuses, " ran 
gées comme un jeu d'échecs 11 · .. parmi lesquelles brillaient d'innom 
brables corpuscules lumineux. Ces boules lumineuses se réduisai 
ent parfois à deux ou à trois. L'objet ovoïde paraissait sujet à 
des changements en une sorte de lumière fluorescente. 
Le personnel de l'hôtel, et une trentaine de conducteurs de ca 
mions~ furent témoins oculaires. Mr. Chisashima, dès qu'il eut 
fait cette observationj se mit en liaison avec l'Observatoire 
d'Hanayama, à Kyoto. Cet observatoi.re ne lui fournit aucune con 
firmation, répondant tf:léphoniquement qu'il ne pouvait se pron0n 
cer sur cet étrange phénom8ne. " 

Hou avons pL1 e n ol1tre réunir l es éléments suivani- s ~ la colora 
tion de la lumiP.re ét· it rouge ~ sa gra ndeur aµpar0nte légère 
ment i. n~érieure à celle de l a lune ; lor s que l e faisceau des par 
ticules lumineuses se déplaçR vers le c té, la lumiere principa 
le fut remplacée par deuY. lumières, puis par trois, en formation 
triangulaire, avec des modifications diverses. Un aut re fai t sur 
prenant se pas·;a ensuite : le grand obje t l umineux émit un rayon 
de lumière comparable à celui d ' un pr o jecteur. Ce ra on était in 
tense 9 tantôt vertical , tantôt oblique. A cet instant les objets 
sembla ~ ent s ' êPre fondus en un seul. Cett scène du.ra jusqu ' à l' 
aube, au même end1·oit dans le ciel. 
Environ une demi-heure apr~s avoir aperçu le phénomène - qui aura 
jusqu' ;1 l'aube - les obse:cvateurs ayant demandé des renseigne 
men es à l a Station Météorologique locale, s'entend ire nt r épa ndre 
que rien n'avait ~t~ vu ; ils entrèrent alors en conta~t ave c l' 
a~e ce locale du journal " I omiur i '' ~ une demande téléphonique, 
adressée c1à cette agence ?t l ' Obser vatoire de Hanayama ( Kyoto ) 
n'obtint pas de r~ponse pr 0cise. La Compagnie d'~lectricité, in 
terrobée a son tour, d6clara que rien n'avait ét~ observ~ au 
cours de la nuit. 
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Mais les choses ne devaient pas en rester là. Le lendemain 29 
jui n, le spectacle de l a veille se reproduisit vers 22 heures 
et dura cette fois encore jusau'. l'aube mais cette fois à 
l ' Est de la ville. Apres avoir disparu pendant un certain 
temps, l'objet de grande dimension reparut vers Oh. au N.N.E. 
pour se rapproc:•er lentement à la verticle des observateurs. 
La scène contj_nua de la sorte jus que vers Ol+ a. m. 
Témoins ~ le f··ère cadet de Mr . Chisashima et diverses persan 
nes d'une station service. 

Radio Euro'P.f) n~, 26 décembre I963 au flash de 23 h. 

" Une soucoupe volante aurait attéri au Japon" Un Japonais au 
rait vu sorti:b un " hom·1e 11 de l'engin, qui lui parla dans une 
langue incompréhensible, avant de remonter dans son engin qui 
disparut 11

. 

Nous ne possédons aucune autre information à ce sujet. 

Dernière minute = 

Brmrnlles : 11 Le Soir 11
, vendrecli Ier mai I96l+, 

Une soucoupe volante aurait att~ri le mois dernier au Nouveau 
Mexique. De nombreuses informations font état d'une recrudes 
cence des observations dans cette r6gion. 
Pour d~tails complémentaires, se rapporter ~ l'article. 

Br4,X.elles g Objet non identifié dans le ciel bruxellois. 

Rapport de deux témo j_ ns ~ 
11 Il était o~l+O h dans la nuit de dimanche l+ mai 1964 et ne par 
venais pas à trouver le sommeil . Je regardais par la fen~tre de 
mon appartement une é·coile très brillante lorsg·ue j'aperçus lé 
gèrement au dessus une seconde étoile qui se deplaçai t dans le 
ciel. Intrigu~ 9 je me suis mis ~ la fen~tre pouT suivre l'évolu 
tion de ce point lumineux qui avait la grosseur et l'éclat de 
V~nus. La nuit était très claire, s ans nuages et sans lune. 
La trajectoire de l'objet était rectiligne, mais il suivait un 
mouve me nt onlflulant et avançai·- par petits coups. L'objet êta i t 
scintillant mais pas clignotant et sa vitesse était assez corn 
parable ~ celle d'un avion à r~action à haute altitude. L'objet 
disparut de me vue derrière des buildings et je descendis dans 
le rue pour suivre sa course. Il n'émettait aucun bruit. 11 

.S. ~ Hr. Pat:: ick :Morlet, étudiant à l'U.L.B. 

11 Dans la nuit de dimanche l+ mai r96L1-, vers 0:30 h j'eu l'at 
tention e_t :·.irée par un point lu::üneux de la gro s seur de la pla 
nète Vénus qui se déplaçait dans le ciel suivant une direction 
rectiligne générale :N.!~. -· s.o. L'objet était de couleur rouge 
i 1 ub5-s et n'émettait aucun clignotement ni bruit d'aucune sorte. 
Il traversa i~apiclement mo:.--1 cham~) de vision aussi changeai-je 
de lieu d'observation pour continuer~ observer sa course après 
qu'il soit passé au dessus de ma maison. L'observa~ion dura au 
total L1l18 dizaine de secondes. 11 
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S. : Boitte, Franck~ étudiant à l'U.L.B. 
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En résumé : 
Hombre d'objets : I. 
Forme : celle d'une étoile. 
Couleur : blanc-jaune pour le Ier témoin ; ±auge rubis pour 
le second. 
Temps : Nuit très claire ; entre 0:40 et 0:50 h ( d'après Ier 
témoin) - vers 0:30h pour le second. 
Débris, tra1.née, bruits divers : néant. 
Date : 4 mai I964. 
Lieu : Bruxelles 5. 
Remarques générales : Les lieux d'observation des 2 témoins 
sont distants d'I km. La concordance horaire est assez mal éta 
blie étant donné la trajectoire du mouvemènt qui était telle 
que le Ier témoin devait obligatoirement observer 1 1 UFO avant 
le second. Les indicati0ns de coloration varient également 
(blanc pour l'un; rouge pour l'autre. ). 
Interprétation : Le premier t~moin, Mr. Morlet affirme qu'il 
ne pouvait s'agir d'un avion ou d'un météore. Le second est 
moins affirmatif et n'eYclut pas l'hypothèse de l'avion ou d' 
un satellite. Tous deux sont formels quand au ni0uvements de 
zie;-zag rapide, la trajectoire générale restant rectiligne, 
et quand à l'abs0ence de tout bruit ou de trainée de condensa 
tion. 

l'Tous prions les lecteurs qui possèderaient ,certaines informa 
tians au sujet de cephénomène de les communiquer le plus rapi 
dffiment possible à la direction de la Revue BUFOI. 

Grande Breta ~~ ne : 11 Macall Nagazine " ( ao l'I. de lecteurs ) 
juin I963.-

11 The Prince chf Edingbur::; said : 11 I am sure that they ( the 
flying saucers ) eJdst. All evidences point ~o it. Sa many 
have seen them. 
You should read the book : 11 Flying Saucers have landed. " " 
de George Adamski & Desmond teslie 

Pour la section de Bruxelles 

z. :LG. 


